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1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR 

LES ANCIENS ÉLÈVES DE DON BOSCO 

Introduction. - L'article 5 des Constitutions. - L'«éducation reçue».- 17 ans avec Don Bosco. - Don 
Rinald i, inspi rateur et organisateur. - Anciens Élèves «de Don Bosco». - Les valeurs de l'éduca­

tion salésienne. - Degrés d'assimilation de ces valeu rs. - Modes de partici pation des ADB à la 
mission de Don Bosco. - Le rôle de la communauté salésienne. - Importance de la vie spirituelle 

-Conc lusion. 

Rome, en la fête de Saint Joseph , le 19 mars 1987 

Chers Confrères, 

J'ai la joie de vous transm ettre une salutation 
spéciale et la bénédiction apostolique du Sa.int­
Père. En effet, le vendredi 13 février , le Recteur 
m ajeur, accompagné de son Conseil au complet , a 
été reçu par le Souverain Pontife, en audience par­
ticulière. 

Nous avons voulu remercier le Saint-Père, pour 
tout ce qu'il nous a accordé en vue des célébrations 
du centenaire '88, en particulier pour le Bref Apos­
tolique annonça.nt l'«Année de grâce», et pour la 
promesse de sa venue à Turin au cours de la pre­
mière quinzaine de septembre 1988. 

L'audience s'est déroulée dans w1 climat de cor­
dialité; le Pape, en colloque amical, nous a donné 
de constater, une fois de plus, sa prédilection pour 
les jeunes , son admiration profonde pour Dun Bos­
co, sa paternelle bienveillance envers notre Congré-
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gation et la Famille salésienne. Parmi ses réflexions 
sur les personnes et sur les faits, il nous a rappelé 
que nous sommes les «ch arismatiques des jeunes». 
Au moment de se retirer, il a répété en souriant que 
nous devons l'être surtout en ces temps de boule­
versement culturel. Notre visite au Saint-Père a été 
comme un avant-goût de la densité spirituelle et ec­
clésiale avec laquelle nous espérons commémorer 
l'événem ent centenaire. 

Cette audience encow·ageante concluait la ses­
sion plénière du Conseil général, commencée le 1er 
décembre, et poursuivie au long de deux mois de 
travail. Nous avons pu, entre autres choses, exami­
ner, discuter et approuver plus de 40 Chapitres 
provinciaux. Il nous fut réconfortant de voir le sé­
rieux et le réalisme qui ont présidé à l 'élaboration 
des Directoires provinciaux. Je suis de plus en plus 
persuadé que le Seigneur nous aime et accompa­
gne notre effort pour jeter les bases solides d'un 
avenir meillew·. 

Nous nous préparerons à exprimer, tous ensem­
,ble, notre merci à rneu notre Père, par un acte d'u­
ne particulière importance. Le 14 mai 1988 - com­
munication vous en est faite dans les présents Ac­
tes, page 43 - nous (c-à-d. toutes les provinces et 
toutes les maisons) renouvellerons notre Profession 
religieuse. C'est un samedi du mois de Marie; cette 
dat e est l'anniversaire de la Profession salésienne 
de Don Bosco et de ses premiers disciples choisis 
parmi les jeunes de Valdocco. 

Ce 14 mai 1988, la Congrégation se sentira re­
nouvelée spirituellement et prête à affronter les 
temps nouveaux avec la même ardew· et la m êm e 
audace inventive du Fondateur. D'ores et déjà pre­
nons date. Que ch aque confrère et chaque commu-
nauté s 'y m ettent! 1 

' cr Ace 319 
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L'article 5 des Constitutions 

L'étrenne de cette année: «Ensemble vers '88 
comme un vaste mouvement de 'missionnaires des 
jeunes'», (étrenne que vous avez commentée et mé­
ditée, je suppose), nous invite à intensifier la com­
munion et l'action de la Famille salésienne pour 
qu'elle marche vers l'année '88 ( et au-delà) com­
me un vrai «mouvement ecclésial» de mission naires 
des jeunes. Dans la Famille, les Groupes consacrés 
ont déjà leurs Règles et leurs commentaires, nés du 
renouveau conciliaire, qui les invitent à plus d'au­
thenticité. Les Coopérateurs viennent d'élaborer 
lew· nouveau «Règlement de vie apostolique». J'es­
père, chers confrères, que tous vous en avez reçu 
w1 exemplaire. Dans une de mes circulaires, je 
vous ai déjà incités à vous efforcer de pénétrer la 
pensée de Don Bosco à ce sujet et à prendre, per­
sonnellement et en communauté, la responsabilité 
de l'animation de ces Groupes. 2 

À présent, je voudrais réfléchir avec vous en 
profondeur à l'importance des Anciens Élèves, à la 
nature de leur Association, au titre de leur partici­
pation à la Famille salésienne, c'est-à-dire au titre 
de leur participation à la mission de Don Bosco. 

J'estime le sujet important pour le renouveau de 
notre Congrégation. Chaque confrère doit se pen­
cher sur ce problème; chaque communauté, pro­
vinciale ou locale, est priée de revoir et de raviver 
le sens concret de sa responsabilité dans l'anima­
tion et la revitalisation de cette immense Associa­
tion pleine de promesses. 

Le coeur et l'action du salésien ne peuvent se li­
miter aux quatre mw·s de sa maison. 

Considérez les réflexions que je vous soumets, 
comme l'approfondissement et le développement 
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de ma circwaire sw- la Famille salésienne3, et de 
celle sw- la promotion du laïc.4 

L'article 5 des Constitutions sera notre point de 
départ et notre constante référence. Ce t article af­
firme que les Anciens Élèves font partie de la Famil­
le salésienne au titre de l' «éducation reçue». Cette 
éducation crée chez «les Anciens», à différents ni­
veaux, une participation, plus ou moins étroite, à la 
mission salésienne dans le monde . 

Le «Guide pour la lecture des Constitutions salé­
siennes» fait remarquer que «les Anciens Élèves 
sont natmellement préparés, en r aison de !'«éduca­
tion reçue», à assumer la responsabilité d 'Lme colla­
boration conforme aux objectifs mêmes du projet 
salésien. 

L'option évangélisatrice, que plusiew-s d'entre 
eux ont faite, ne constitue pas w1 titre différent de 
l' «éducation reçue», elle en est plutôt w1e expres­
sion privilégiée: elle ne crée donc pas une sorte de 
nouveau Groupe».5 

J' estime que ce qui est affirmé dans l' article 5 
exige de notre part une réflexion plus attentive qui 
nous rappellera q uelques-unes de nos responsabili­
tés concrètes, inaliénables, à redécouvrir avec luci­
dité . 

L'éducation reçue 

Le titre d'appartenance des A.DB à la Famille sa­
lésienne, à savoir : )'«éducation reçue», est d'un 
contenu très dense. Il nous force à réexamine1: no­
tre activité éducative et pastorale. 

Un regard sw- l'histoire de nos origines nous ré­
vélera l 'importance de ce titre, et nous indiquera 

-
1 d ACG 304, an il ·1ui11 

1982 
'cf ACG 317, u\lil ·iuin 

1986 

3 «Il progcllo di vila dei 
Sak~iani di Don Bus­
co Gui<b alla lcllura 
delle Cu:-.1i1u;,iuni ~alc­
sianl.'", p. 115 



6 E.Ce1ia: 1cA.nn~1li» I, 
715 

7 • Le s,· ... tl'llll." prévcn· 
lif• l i ( 111hl itu1ions 
et Rëglc111cn~. p. 238 
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les liens qui naissent d'une authentique pédagogie 
salésienne. 

L'Association des Anciens Élèves n'a pas eu de 
«fondateur» proprement dit; «elle est née, écrit don 
Ceria, 'par la force des choses', comme tout ce qui 
prend vie à partir de causes naturelles, spontané­
ment»;6 elle découle de l'esprit de fa.mille et du Sy­
stème préventif vécus à l'Oratoire du Valdocco. 
Mon style d'éducation, écrivait Don Bosco, «fait de 
l'élève un ami', si bien que l'éducateur peut parler le 
langage du coeur, du.ra.nt l'éducation, et après, lor­
sque l'élève a choisi sa profession, est entré dans le 
monde des affaires ou dans la fonction publique». 7 

Cette méthode d'éducation .réa.lise de profonds 
changements de conduite, (voir Michel Magon), 
hausse un Dominique Savio jusqu'aux cîmes de la 
sainteté, réussit une définitive communion d'idéal 
avec les éducateurs tout au long d'une vie, voir les 
Anciens Élèves. L'atmosphère de fa.mille, de joie, 
de conquête, d'amitié que vivent des jeunes, diffé­
rents par leur milieu, leur cultw-e, leur condition 
sociale, possède en soi la force de créer, entre édu­
cateurs et élèves, une sorte de parenté spi.rituelle, 
une communion d'idéal, des liens d'estime mutuel­
le et d'affection qui se prolongent dans le temps. 

«Les élèves se sentaient aimés par Don Bosco, 
non conune des élèves, mais comme des fils. Une 
fois devenus adultes, l'idée leur est venue tout na­
turellement de retomner à la maison paternelle. Ce 
phénomène du retom spontané se reproduit vers 
les maisons d'éducation qui ont semé ce 'goût du 
retom'. Les Anciens ressentent ce «besoin de .re­
tow·», là où les éducateurs travaillent selon l'esprit 
et les méthodes de Don Bosco. 

Le mouvement des ADB n'a donc pas été fondé 
par les éducatew·s, comme une association post-
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scolaire, avec des éléments choisis et des buts pré­
cis; il est né tout seul»8 par la force vitale du chari­
sme de Don Bosco éducateur. 

17 ans avec Don Bosco 

C'est du vivant même de Don Bosco, que le 
Groupe des Anciens Élèves commença à prendre 
consistance. La première manifestation peut se si­
tuer vers 1870, pour la fête de Don Bosco, un 24 
juin. Cette année-là, une douzaine d' Anciens Élèves 
se réunirent officiellement; ils choisirent pour chef 
le sympathique et généreux Carlo Gastini qui avait 
toujours considéré l'Oratoire comme sa seconde fa­
mille. Ils s'engagèrent à rechercher dès adhérents, 
et ils constituèrent une commission pour mieux or­
ganiser à l'avenir ces manifestations annuelles d'af­
fection et de reconnaissance. 

La fête alors grandit d'année en année et devint 
un vrai triomphe de la reconnaissance. Quelques 
années plus tard, il fallut même organiser la mani­
festation en deux rencontres: une le dimanche, 
pour les Anciens Élèves laïcs, et une le jeudi, pom 
les Anciens Élèves prêtres; à ces derniers, qui for­
maient un bon groupe, notre Père recommanda 

II cf U. Ba-;tn.\Î , «Guida 
organi1.7..a1iva del Mo­
vimento E"allie,~ di 
Don f3œ.-.:o•. Tulino 
1965, p. 8 

toujours de s'occuper des jeunes.9 Peu à peu, sur- ' cr MB 14, 512.514 

tout après la mort de Don Bosco, les Anciens se di-
visèrent en groupes locau.,'C, avec des associations, 
des sociétés, etc . .. jusqu 'à ce que Don Rinaldi crée 
une véritable organisation. 

La période 1870-1 888, - 17 années de relations 
ininten-ompues avec Don Bosco vivant, - est une 
période privilégiée qui mérite notre attention. Nous 
y percevons, dans une vive lun1ière, le sens du titre 
d'appartenance des ADB à la Famille salésienne: 
I '«éducation reçue». 



"' MB 17 , 173-174 

II MB 14, 511 
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Nous savons combien Don Bosco aimait ses élè­
ves, Après leur départ de l 'Oratoire, il ne les ou­
bliait pas, mais les suivait, les aidait, les invitait, les 
accueillait, les encourageait, les dirigeait, leur fai­
sait le cas échéant des remontrances, se préoc­
cupait de lem bien , smtout de leur âme. «Je vois, 
disait-il lors d'une de lems réunions, que beaucoup 
d'entre vous ont déjà la tête chenue, le front ridé; 
vous n'êtes plus ces gamins que j 'aimais tant, mais 
je sens que maintenant, je vous aime encore plus 
qu'autrefois, parce que votre présence me dit que 
les principes de notre sainte religion, que je vous ai 
enseignés autrefois, sont restés solidement ancrés 
dans vos coems et continuent à vous guider dans la 
vie. Je vous aime encore plus, parce que vous me 
prouvez que votre coeur est toujours avec Don Bos­
co ... (et je vous dis) que moi je suis entièrement 
pour vous, en paroles et en actes. Vous étiez un pe­
tit troupeau: il a grandi, beaucoup grandi, et il se 
multipliera encore. Vous serez la lw11ière qui brille 
dans le monde. Par votre exemple, vous enseigne­
rez aux autres comment il faut faire le bien, détes­
ter et fuir le mal. Je suis certain que vous continue­
rez à être la consolation de Don Bosco». 10 

Et dans une autre occasion: «Une chose que je 
vous recommande par-dessus tout, ô mes chers fils, 
la voici: où que vous soyez, montrez-vous toujours 
bons chrétiens et hommes honnêtes ... Beaucoup 
d'entre vous ont déjà une famille. Eh bien , cette 
éducation que vous avez reçue de Don Bosco à l'O­
ratoire, dom1ez-la à vos chers enfants»." 

Lors des réunions des Anciens Élèves, notre 
bien-aimé Père, affirme le Chanoine Berrone, «ne 
manquait jan1ais de les exhorter; il voulait qu'ils 
maintiennent avec constance, au sein de la société, 
l'esprit de l'Oratoire; beaucoup d'Anciens à l 'occa-
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sion de la réunion venaient lui demander conseil». 
En 1883, au cours de son voyage à Paris, Don 

Bosco lui-même, parlant de sa méthode d'éduca­
tion, répondit à un interlocuteur qui semblait met­
tre en doute la persévérance de ses appren tis une 
fois entrés dans le monde du travail ou au régi­
m ent: «A Turin, dit-il, le samedi soir et le dimanche 
matin, beaucoup viennent se confesser . Et dans 
l'armée italienne, on sait très bien que les militaires 
qui viennent de nos ateliers sont des pratiquants; 
on les appelle même, les «Bosèo». On les rencontre 
à tous les échelons de l'armée».13 

Le 26 juillet 1884, il recommanda aux Anciens 
Élèves, presqu'en guise de testament: «Où que vous 
soyez, où q ue vous alliez, rappelez-vous toujours 
que vous êtes les fils de Don Bosco , les enfants de 
l'Oratoire ... Heureux serez-vous, si vous n 'oubliez 
jamais les vérités que j'ai cherché à graver dans vos 
coeurs, quand vous étiez de jeunes gar çons». 14 

Dans les p remières maisons salésiennes, on 
constatait cette même commw1ion de vie (des An­
ciens) due à l'éducation reçue. Ainsi, par exemple, 
à Montevideo, où Mgr Lasagna avait porté l'esprit 
de l 'Oratoire , nous lisons que pas mal de jeunes 
«quand ils allaient en vacances, o u quand ils quit­
taient le collège, mettaient sur p ied, chez eux, de 
vrais «oratoires pour les jours de fête»; c'est ainsi 
que se forma peu à peu une organisation des ora­
toires, présidée par un Ancien Élève, le Dr. Len­
guas, avec un petit Règlement au titre suggestif: 
«Les Oratoires 'festifs ' de Montevideo dirigés par 
les ADB du Collège Pio» . 15 

Du temps où les Anciens étaient encore en 
contact direct avec Don Bosco, deux initiatives par­
ticulièrement significatives sont à rappeler. 

La première est de l'année 1876, au moment où 

" ~18 9. 885-886 

'' Mil 16, 167 

" MB 17, 489 

II MB 13, 164 



" MB 18. 160-16 1 

li U. Bastasi, u.c .. pag. 
235 

" MB 13, 758 

1'' MB 13, 759 
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Don Bosco, après de longues années d'expériences 
et de projets, lançait la Pieuse Union des Coopéra­
tew-s salésiens. Très conscient de l'importance et 
des exigences de son rôle de Fondateur, il invitait 
les plus engagés de ses Anciens Élèves à s 'inscrire 
dans cette Pieuse Union. Lors d'une manifestation 
des ADB, il leur dit: «Mon intervention veut inciter 
chacun d'entre vous à promouvoir l'Oeuvre des 
Coopératems salésiens. C'est une des plus belles 
choses à vous proposer, parce que les Coopératew-s 
sont le soutien des oeuvres de Dieu, à travers les 
Salésiens ... Cette oeuvre veut sortir beaucoup de 
chrétiens de la langueur où ils s'enlisent , et répan­
dre l'énergie de la charité». 16 

Ce fut en 1877, - comme l'écrit don Favini dans 
«Don Bosco et les Anciens Élèves» - que les Coopé­
rateurs apparurent officiellement pour la première 
fois, et comme les Anciens Élèves rivalisaient d'ar­
deur pour s'inscrire à la Pieuse Union, (w1e lettre 
du Chanoine Anfossi l'atteste clairement, cf MB 13, 
612), les Coopératems se trouvèrent aux premiers 
rangs lors d'une manifestation des Anciens Élèves . 17 

La seconde initiative date de 1878: Don Bosco 
proposa aux Anciens Élèves de fonder une «Société 
de secow·s mutuel» pour faire face à leurs difficul­
tés: «Faites en sorte que ces avantages ne se lin1i­
tent pas aux seuls Anciens Élèves, mais s'ét endent 
aux jeunes de bonne conduite qui sortent de l'Ora­
toire, ou à ceux de vos compagnons de travail que 
vous connaissez, ou encore à tous les Anciens ici 
réunis». 18 

Carlo Gastini, chef des Anciens Élèves, s'occupa 
aussitôt d'organiser cette société, et il se servit de 
Statuts que Don Bosco lui-même avait composés, 
plusieurs années auparavant, pour une socié té du 
même genre au profit de jeunes ouvriers. 19 
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Don Bosco offrait ainsi à ses «anciens» la possi­
bilité de faire fructifier !'«éducation reçue», soit 
dans le groupe engagé des Anciens Élèves, soit dans 
la Pieuse Union des Coopérateurs, soit dans la vie 
sacerdotale ou religieuse, soit dans la Congrégation 
salésienne. Ce qu'il faut souligner, c'est l 'importan­
ce que Don Bosco attachait à la fécondité active 
que devait instiller l'éducation donnée à l'Oratoire. 

Don Rinaldi , inspirateur et organisateur 

Après la mort de Don Bosco, les Anciens Élèves 
continuèrent sous don Rua lew·s manifestations an­
nuelles. La fête du Recteur majeur devint le grand 
jour de la reconnaissance. 

A partir du 1er avril 1901, quand don Rua appe­
la d' Espagne le provincial Ph.Rina.ldi, pour en faire 
son Vicaire ou Préfet général, les différents groupes 
d 'Anciens Élèves trouvèrent en lui w1 extraordinai­
re animatew- et organisatew-. 

Dw·ant les vingt années de son mandat de Préfet 
général, don Rina.ldi , avec une humble discrétion, 
réussit à faire bouger les choses, mettant en avant 
les Anciens Élèves eux-mêmes ou tel salésien de ses 
proches collaborateurs; il donna w1e struc tw-e or­
ganique à un mouvement né de sentiments, d' idéal 
partagé, de reconnaissance; cette organisation fit 
de !'«éducation reçue» m1e force vivante et agissan­
te. 

En 1906, don Rinaldi fonda à Turin, avec les 
Anciens Élèves, le «Cercle Jean Bosco» qui devint 
rapidement m1e des plus florissantes sociétés dra­
matiques salésiennes et servit de modèle à des orga­
nisations s imilaires. 



20 U. Bastasi, o.c., pag. 
20 

21 E. Ceria, «AnnaJi11 1, 
712 
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Don Rinaldi, en 1907, conseillait à un confrère 
envoyé en Espagne: «Prends soin des Anciens Élè­
ves; ils sont notre cow·onne, ou plutôt notre raison 
d'être, car si nous sommes une congrégation vouée 
à l 'éducation, il est évident que nous n 'éduquons 
pas pour le collège, mais pour la vie. Or la vraie vie 
pour nos élèves, la vie r~elle commence quand ils 
nous quittent».20 

Don Rinaldi ne se limita pas à l 'animation. il 
ressentit vivement la nécessité d'une organisation 
pour assurer l'avenir des ADB, et il en suggéra les 
modalités . Le 25 juin 1909, il lança l'idée d'une 
Confédération internationale. Pour la m ettre en 
route, il s'adressa à la méritante «Commission des 
Anciens Élèves de Don Bosco» qui, depuis le temps 
de Gastini, assurait les manifestations annuelles au 
Valdocco. Ainsi naquit, lors du premier Congrès in­
ternational des ADB, en 1911, une Fédération des 
sociétés, cercles et groupements locaux ADB. À 
cette date, l' appellation italienne: «Antichi Allievi» 
fut remplacée par cette autre : «Exallievi». 

En juin 1912, il fut possible de constituer le 
«Conseil directeur» de l 'organisation internationale 
des ADB, et de nomm er le premier Président, en la 
personne du Professew· Piero Gribaudi. «On écrivit 
avec raison , conu11ente don Ceria, que cela consti­
tuait un fait nouveau dans l'histoire de la pédago­
gie». 2, 

En ces années-là, don Rinaldi, confesseur des 
Soeurs et animateur assidu de lem· Oratoire pow· 
filles, se soucia aussi de l'organisation des Ancien­
nes Élèves des Filles de Marie Auxiliatrice, pour 
que lew·s associations grandissent et se structurent, 
elles aussi, en Fédéraion. 

Devenu Recteur majeur, don Rinaldi s 'intéressa 
cons_t~rn.ment au bon fonctio1mem ent. et à la vitalité 
de l'Union des ADB. 
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Il souffrait de voir que tous les confrères ne sai­
sissaient pas l'importance de l'Union des ADB, aus­
si la recommandait-il aux provinciaux et aux direc­
teurs: «Certains pensent - expliqua-t-il dans une 
réunion de 25 provinciaux e t 300 directeurs à Val­
salice en 1926 - que l 'Organisation des Anciens Élè­
ves est une oeuvre inutile, et ils la négligent. Je 
tiens à leur rappeler que les ADB son t le fruit de 
nos fatigues; dans nos maisons, nous ne travaillo ns 
pas pour que les élèves nous paient le prix de la 
pension, ou pour faire d 'eux de bons enfants, aussi 
longtemps qu'ils sont avec nous, mais pour en fa.ire 
de bons chrétiens. C'est pourquoi l'Organisation 
des ADB est une oeuvre de persévérance: par elle, 
nous voulons rappeler ceux qui se sont égarés: 
... nous nous sommes sacrifiés pour eux; notre sa­
crifice ne peut pas être perdu».22 

Don Rinaldi, se trouvant un jour à une réunion 
d'ADB, raconte le Cavaliere Arturo Poesio - «apprit 
qu' ils étaient dans l'embarras pour payer les 1.500 
lires du montant du banquet, ne voulant pas grever 
les finances de l'Institut. Le Serviteur de Dieu, tout 
en les félicitant de ce scrupule, tint à déclarer que 
même si une maison n'avait en caisse que 1.500 li­
res, il aurait approuvé qu'elle les dépensât pour le 
banquet des Anciens Élèves. Aucun sacrifice ne lui 
serait plus agréable pourvu qu' il ait servi à réunir 
ses füs autour de lui».23 

Don Ceria remarque opportunémenl: «Il a é té 
dit en toute vérité que don Rinaldi mû par une in­
tuition géniale, 'disciplina le Mouvement des An­
ciens Élèves et en fit une force vivante, organique, 
et active pour le b ien' ». 24 

Chers confrères, j'ai voulu souligner, au moins 
brièvement, !'oeuvre et la pensée de don Rinaldi, 
parce qu'aujourd'hui sa figure s 'avive dans nos 
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coeurs avec l' espérance de sa prochaine béatifica­
tion. Don Francesia (qui vécut tant d'années aux 
côtés de notre Fondateur) disait de don Rinaldi, 
qu'il ne lui manquait que la voix de Don Bosco, car 
tout le reste il l'avait. Il fut un disciple très fidèle et 
très créatif de notre Père. Intuitivement, il en com­
prit le coeur et sa m agnanimité . Il porta à maturité 
plusieurs semences précieuses qui n 'avaient pas en­
core germé. Nous connaissons l'histoire des Volon­
taires de Don Bosco; celle des Anciens Élèves est 
tout aussi claire. 

Le Cavaliere Arturo Poesio écrit bien à propos: 
«L'éloquence (de don Rinaldi) était simple, sponta­
née, paternelle, persuasive. Une seule fois son visa­
ge et ses paroles prirent un aspect autoritaire. Ce 
fut le jour où, en sa qualité de Recteur majeur de la 
Société salésienne, il déclara que l'Organisation des 
Anciens Élèves devait être considérée comme une 
de ces «nouvelles familles», nées dans l'Église grâce 
à Don Bosco, auxquelles il est fait allusion dans l'o­
raison de la fête du Saint». 25 

Demandons à don Rinaldi de nous aider à déve­
lopper, dans une Église renouvelée par Vatican II, 
l'Association des ADB comme un Groupe dynami­
que de la Famille salésienne. 

Anciens «de Don Bosco» 

Il est bon de noter que le nom donné aux an­
ciens Élèves de nos maisons n'est pas celui d'An­
ciens Élèves «salésiens», mais bien celui d'Anciens 
«de Don Bosco». Cette formule, employée pour la 
première fois à l'Oratoire, et utilisée partout dans le 
monde, constitue à mes yeux un choix et un pro­
gramme. Les Anciens sont nés, (nous l 'avons vu), 
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par une sorte d '«autogenèse», à partir de l'éduca­
tion qu'ils avaient reçue de Don Bosco et de ses 
premiers collaborateurs. Une éducation qui créa 
des liens qe vie et qui voulut toujours se nommer 
du nom de qui l'avait suscitée e t développée avec 
tant de coeur et une pédagogie si géniale; une édu­
cation portant le nom de qui, concentrant toutes 
ses forces et ses dons extraordinaires, l'avait don­
née aux jeunes: «il suffit que vous soyez jeunes, 
pour que je vous aime beaucoup. Pour vous j'étu­
die, pour vous je travaille, pour vous je vis, pour 
vous je suis disposé à donner jusqu'à ma vie».26 

Don Bosco, à l'Oratoire, se consacra vraiment à l 'é­
ducation des jeunes avec toute Ja sensibilité de son 
coew·, «avec une constante fermeté au milieu des 
obstacles et des fatigues. 'Pas un de ses pas, pas une 
de ses paroles, pas une de ses entreprises qui n'ait 
eu pour but Je salut de la jeunesse'».27 

Ses élèves en firent chacun l'expérience; ils sen­
tirent naître en eux des liens profonds de filiation , 
de reconnaissan ce et comme w1 besoin de témoi­
gner des valeurs de cette pédagogie d 'amour. 

C'est en Don Bosco qu' il faut chercher le secret 
original et les richesses pédagogiques d 'une éduca­
tion qui crée de pareils liens de famille . 

Le premier Congrès des ADB, en 1911, décida 
d 'ér iger un monwnent à la mémoire de Don Bosco, 
sur Ja place Marie Auxiliatrice, au Valdocco. Le pé­
riodique m ensuel «Federazione» , lancé en 1913, 
obtint l 'adhésion enthousiaste et la collaboration de 
nombreux anciens e t anciennes élèves, dont les 
noms «furent mentionnés dans cette feuille, sans 
autre distinction».28 On choisit, non sans peine, 
parmi les 62 maquettes, celle de l'artiste Gaetano 
Cellini. Le Prof. Gribaudi, premier président des 
ADB, s 'en expliqua: «Dans un monwnent, à l'en 
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droit des prés du Valdocco, Don Bosco ne pouvait 
être représenté qu'au milieu des jeunes. Nous l'a­
vions vu ainsi, toujours ainsi. Moi-même, qui n'a­
vais que dix ans quand j'arrivai à l'Oratoire, j'étais 
dans l'admiration de voir la foule des enfants qui 
pour ainsi dire lui pendaient des mains quand il tra­
versait la cour. Nous accourions l'entourer et nous 
étions déjà heureux de lui toucher la main d'un de 
nos doigts; et lui nous souriait de ses yeux sombres, 
si vifs ... Il était ainsi Don Bosco, notre père; nous 
étions ses enfants». 29 

À cause de la première guerre mondiale, l'inau­
guration du monument n'eut lieu que le 23 mai 
1920. Ce fut une apothéose, avec trois Congrès in­
ternationaux, l'un des Coopérateurs, les deux au­
tres des Anciens et des Anciennes Élèves représen­
tant quelque 23 nations. 

Quiconque descend au V aldocco et contemple 
ce grand monument, doit saisir le sens de l' «éduca­
tion reçue» dans les maisons de Don Bosco de par 
le monde. 

Parler aujourd'hui de ['<,éducation reçue» pow· 
indiquer l'appartenance des ADB à la Famille salé­
sienne, c'est évoquer l'expérience charismatique 
des origines, en considérer le prolongement et le 
développement homogène au cours de plus d'un 
siècle. 

Nous nous trouvons donc en présence d'un titre 
d'appartenance qui essentiellement relève du chari­
sme du Fondateur. Pour mieux en saisir la nature 
et la portée, face à l'actuelle mutation culturelle et 
ecclésiale, il nous faut retourner au Système pré­
ventif. 
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Les valeurs de l'éducation salésienne 

L'éducation, c'est plus, et c'est différent, d 'une 
simple introduction à la mentalité et à la cultw-e 
d'un société. Aujow-d'hui, il faut absolument tenir 
compte de l'évolution partout en cours, dans le 
monde comme dans l'Église, et des problèmes qui 
l'accompagnent : 

- au négatif: le pluralisme relativiste, le désar­
roi doctrinal et éthique, les systèmes politiques to­
talitaires, les situations économiques injustes, les 
conflits et antagonismes, le laïcisme et l'athéisme, 
la crise de la famille, les nouvelles formes d 'aban­
don de la jeunesse, les jeunes marginaux; 

- au positif, une nouvelle croissance des va­
leurs humaines, les courageuses perspectives ecclé­
siales ouvertes par le Concile, le grand projet d'une 
nouvelle évangélisation, un sens plus concret de la 
solidarité et de la paix, la volonté d'inaugurer la ci­
vilisation de l'amow- dans de nouveaux domaines, 
etc .. . 

Tout cela prouve l'exh·aordinaire w-gence d'é­
clairer et de mieux former la liberté de l 'homme, 
dès ses jeunes années. 

Le moment historique que nous vivons situe , au 
premier plan de nos soucis, l' éducation avec ses 
nombreux problèmes: révision de ses objectifs, de 
ses contenus, de ses méthodes, de ses moyens, de 
ses institutions. 

Il faut une nouvelle conception concrète et pré­
cise de l'éducation, w1 conception : 

- non abstraite ou générique, mais intégrale­
ment humaine et actuelle, en harmonie avec les 
exigences de chaque Nation; 

- entièrement tendue vers des finalités e t des 
stratégies éclairées par une vision authentique de 
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l'homme et du chrétien; 
- orientée vers l'acquisition et la maturité d 'u­

ne juste liberté, selon des processus de croissance 
adaptés aux différents âges et aux différentes 
conditions de vie; 
Une éducation: 

- capable de discernement cnt1que dans la 
promotion de la personne, pour qu'elle ne soit pas 
manipulée par les idéologies ou les modes d'un 
jour; 

- vraiment libératrice de toute oppression et 
tabou; 

- réaliste et créative, c-à-d. ouverte à w1e 
continuelle autorévision du projet de vie. 

Nous ne pouvons pas envisager de traiter ici un 
problème aussi vaste et aussi complexe. Pow-tant, 
si nous voulons rendre aux Anciens Élèves leur dy­
namisme , po1u- qu'ils ne se limitent pas à êh·e uni­
quement les anciens d'une école, mais un vrai 
Groupe de la Famille salésienne, nous devons, les 
yeux tournés vers l'avenir, en revenir au Système 
préventif de Don Bosco, en comprendre les grands 
principes, en approfondir les lignes portantes. C'est 
la seule façon de garder vivant et fécond ce titre de 
l'appartenance des ADB à la Famille salésienne, à 
savoir: «l'éducation reçue». 

Le Système préventif est considéré comme une 
des composantes du charisme de Don Bosco; il a 
été profondément repensé dans ce sens au cours de 
nos travaux postconciliaires, spécialement après le 
CG21. 

Le salésien, voué par sa consécration_ à la vie 
apostolique, réalise sa consécration dans l'éduca­
tion; nous évangélisons «en éduquant»; nous 
contribuons à accroître la cult1u-e «en éduquant»; 
nous prenons part à l'effort pour la justice et pom 
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la paix «en éduquant»; nous conduisons les person­
nes à lew- matw-ité «en éduquant»; nous travaillons 
à la construction de l'Église «en éduquant»; notre 
pastorale (des jeunes, des vocations, du peuple) 
consiste «à éduquer ». Si nous faisons de la pastora­
le «en éduquant», cela veut dire, entre autres, que 
nos ADE ne proviennent pas uniquement de nos 
écoles, mais de tous les modes de présence salé­
sienne où nous sommes à l'oeuvre «en éduquant». 

Le Système préventif, nous dit le CG21, «ne si­
gnifie pas seulement un ensemble de contenus à 
transmettre ou w1e série de méthodes ou de procé­
dés pow- cette trann1ission; il n 'est ni pw-e pédago­
gie, ni seule catéchèse. Le «Système préventif», 
comme il a été vécu par Don Bosco et ses continua­
teurs, apparaît toujours comme une riche synthèse 
de contenus et de méthodes; de processus de pro­
motion hwnaine et, tout ensemble, d'annonce 
évangélique et d'approfondissement de la vie chré­
tienne, dans ses buts, dans ses contenus, dans les 
moments divers de sa mise en oeuvre concrète . Il 
rappelle en même temps les trois mots par lesquels 
Don Bosco le définissait: raison, religion, amow-
(amorevolezza)». 30 "' Acles du CG21 80 

Ce trinôme traversera les siècles. À nous de le 
repenser aujow-d'hui en fonction des différentes 
cultures où nous travaillons, le regard tourné vers 
l'Oratoire de Don Bosco, notre modèle, notre inspi­
ration. 

Réfléchissons donc, fût-ce brièvement, à quel­
ques idées qui sont acceptées par tous actuelle­
ment, mais qui nous interpellent, tandis que, dans 
un effort de renouveau pédagogique, nous cher­
chons à relancer le Mouvement des ADB et ses ob­
jectifs concrets. 
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- Le terme «raison», en plus de signifier le 
«bon sens» fondamental, évoque aujomd'hui les 
disciplines anthropologiques qui constituent l'en­
semble des «sciences de l'éducation», auxquelles les 
deux Facultés salésiennes de Rome, celle de l'UPS 
et celle de l' «Aux.ilium» des Filles de Marie Auxilia­
trice, consacrent leurs efforts dans le domaine de la 
recherche et de l'enseignement. Les cultures avec 
leurs différences, et avec les changements provo­
qués par les signes des temps, requièrent de l'édu­
cateur non seulement des compétences nouvelles, 
mais encore l'aptitude à revoir sans cesse, sur le 
terrain, son projet éducatif. Les défis concrets que 
l'éducateur doit pouvoir relever aujomd'hui, pour 
que son action pédagogique soit vraiment selon «la 
raison», sont nombreux: une vision humaniste 
complète dans ses contenus, une formation à la li­
berté dans la poursuite (préventive) du bien, une 
conception authentique de l'amow-, une vue objec­
tive de la sexualité, la présentation d'un idéal où la 
vie apparaisse comme w1e mission à accomplir, la 
responsabilité professionnelle, la préparation à l'en­
trée dans le monde du travail, une conscience mo­
rale capable de discernement, le sens de la solidari­
té, une exacte vision de la vie au plan familial et po­
litique, la consistance de l'ordre temporel et du lai­
cat, la dignité et le rôle de la femme, les grands ho­
rizons de la justice et de la paix, l'initiation aux va­
leurs humaines et leur promotion avec l'aide de 
tous les hommes de bonne volonté, une adéquate 
discipline de vie, etc ... 

- Le terme «religion» représente, pow· Don 
Bosco, une composante absolument indispensable 
de l'éducation. Le noyau central de toute culture 
comporte toujours des valew·s religieuses; il n'est 
pas jusqu 'aux hypothétiques cultures athées qui 
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n'aient, à la base de leur structure, la négation de 
Dieu tel un ferment vital. Chez Don Bosco, la reli­
gion est l 'étincelle initiale et la raison d'être de son 
option pédagogique. Pour lui la parole «religion» si­
gnifiait, en fait, la foi catholique; il a éduqué ses en­
fants à recevoir l 'Évangile du Christ, conduisant pé­
dagogiquement à m aturité leur option baptismale. 
À présent, le Concile a ouvert largement les frontiè­
res au renouveau de l'évangélisation. Il exige par là 
même, de la part des éducateurs, une nouvelle 
compétence évangélisatrice et catéchétique. Nous 
devons d'urgence acquérir la capacité d'assumer 
l 'héritage prophétique du Concile . 

À w1 plan plus particulier, le terme «religion» si­
gnifie aussi la sensibilité oecuménique dans les rela­
tions avec les chrétiens séparés, une connaissance 
par contact et une estime des religions non chré­
tiennes pratiquées dans beaucoup de zones où nous 
travaillons . 

L'ouverture à la transcendance, la recherche de 
la vérité sur Dieu, la pédagogie de la prière, la va­
leur des célébrations cultuelles, le sens de la frater­
nité humaine, le caractère sacré de la vie, l'éthique 
et la spiritualité de la conduite humaine, une ascèse 
vécue selon un modèle, le sens de la gratuité dans 
la vie et dans le travail, les valeurs et les non­
valeurs de la religiosité populaire, etc .. voilà quel­
ques aspects d'une pédagogie formant à la liberté. 
Dans ce domaine, il est indispensable et délicat tout 
à la fois d'acquérir cette perspicacité qui permet de 
dépister et d'éviter avec circonspection certaines 
attitudes superstitieuses et certains tabous mi­
religieux, mi-culturels, incompatibles avec la digni­
té de la personne et en évidente contradiction avec 
l 'histoire du salut. 
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- Enfin le term e «amorevolezza» comporte 
dans l'éducation cet aspect d' affectivité qui est la 
caractéristique la plus spécifique de la méthode pé­
dagogique de Don Bosco. Créer un milieu éducatif 
imprégné d'esprit familial, de confiance mutuelle, 
de dialogue spontané, d 'amitié, de joie (allegria), 
d'une vie vécue pour des fins autres que scolaires, 
touchant au temps libre, aux sports, au théatre, à 
la musique, aux associations , aux services sociaux 
et apostoliques, tel est le climat «de l 'Oratoire» qui 
fait d'une oeuvre «pour les jeunes, la maison qui 
accueille, la paroisse qui évangélise, l'école qui pré­
pare à la vie et la cour de récréation pour se ren­
contrer en anùs et vivre dans la joie».31 Dans pareil 
climat l'éducateur encourage et accompagne les 
jeunes; ceux-ci, même de leur propre chef, organi­
sent des groupes, des associations, lancent des ini­
tiatives qui rendent les loisirs utiles et attrayants 
tout en leur donnent un sens. 

Créer ce «milieu éducatif» développe des rela­
tions amicales entre les éducatems et les jeunes qui 
garantissent la formation et la croissance de ces 
liens d 'affection et presque de parenté qui, une fois 
la jeunesse passée, perdurent au long de la vie des 
ADB; voilà la vraie raison pom laquelle ils conti­
nueront à se sentir de la Famille de Don Bosco. 

Les degrés d'assimilation des valeurs salésiennes 

L'article 5 des Constitutions parle d'éducation 
«reçue». Il ne suffit pas d 'avoir fréquenté une oeu­
vre salésienne pour devenir un ADB. 

L' adjectif «ancien» est ambigu. S'il indique sim­
plement la situation de quelqu' un qui, dans ses jeu-
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nes années, est passé par une oeuvre salésie1me, 
puis l 'a quittée comme on quitte une auberge, ou 
s'en va déçu, il ne convient, ni à l'Association, ni à 
la nature de son appartenance à la Famille salésien­
ne: L'expression «Anciens Élèves» signifierait alors 
un groupe d'anciens compagnons (nombreux ou 
pas), auxquels l'Association devrait s 'intéresser en 
vue de relancer entre eux certaines valeurs de l 'é­
ducation restées à l'état de graines et dans la suite 
étouffées par la broussaille et la zizanie de la vie. 

Au contraire, l 'adjectif «Ancien» uni au mot 
«Élève» veut indiquer une assimilation effective­
ment réussie des valeurs de l'éducation, leur matu­
ration et la poursuite d'une attitude de «formation 
permanente» au long de la vie. Voilà ce qui fait la 
caractéristique essentielle de l'Association. 

Les ADB s'unissent et forment une Association, 
parce qu'ils se sentent liés par des sentiments de re­
connaissance et parce qu'ils estiment qu'ils peu­
vent, avec les salésiens, recycler «l'éducation re­
çue» et la faire fructifier. 

De toute évidence, l'assimilation des valeurs 
comporte des degrés et des modalités qui diffèrent 
selon les cultures, les religions, la qualité éducative 
de l 'oeuvre salésienne et la capacité réceptive de 
chacun. 

Précisons: les valew·s de la «raison» et de la «re­
ligion» pourront être développées, en des modes di­
vers, selon les situations; quant à l'«amorevolezza», 
toute oeuvre salésienne devrait pouvoir vanter une 
intense capacité d' accueil, donnant ainsi la preuve 
de la fidélité des salésiens e t de leurs collaborateurs 
au Systèm e préventif. L' amorevolezza c 'est le fil 
d 'or qui, dans la vie, indique et ouvre la route à 
toute vraie formation. Je trouve vrain1ent inexplica­
ble qu'il existe des oeuvres salésiennes qui n 'ont 
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pas d'ADB, ou qui n 'en ont cure; l'histoire de l'Ora­
toire du Valdocco est tout autre. 

La variété des modes et des degrés de participa­
tion aux valeurs salésiennes est exprimée dans l'ar­
ticle 5, là où il est dit que l'appartenance des ADB à 
notre Famille «devient plus étroite lorsqu'ils s'enga­
gent à participer à la mission salésienne dans le 
monde».32 

Commençons par faire remarquer que tout an­
cien élève appartiendra à la Famille salésienne, s'il 
s'inscrit à son Association; il s'agit pour lui (comme 
pour les Salésiens, les Filles de Marie Auxiliatrice 
ou les Coopérateurs) d'un engagement assumé per­
sonnellement. Il acquiert alors, de plein droit, l'ap­
partenance à un des Groupes «constitués».33 

Son Groupe est une Association qui a pour ca­
ractéristique de base, commune à tous les m em­
bres, la référence à l' «éducation reçue» et la volon­
té de la faire fructifier. 

Une «plus étroite» appartenance s'exprimera 
ensuite de diverses façons, parce que «la mission 
salésienne dans le monde» peut être vécue et parti­
cipée dans des situations religieuses et selon des 
convictions personnelles, objectivement différentes. 
Il suffit que subsiste, dans les ADB associés, un fon­
dement réel de valeurs communes, provenant de 
l' «éducation reçue». 

Dans les Statuts de l'Association il est dit que les 
Anciens Élèves «veulent consolider l'amitié qui les 
lie à leurs éducateurs et qui les unit entre eux; 
conserver et développer les principes qui ont été à 
la base de leur formation, pour les traduire en au­
thentiques engagements de vie».34 La Confédéra­
tion mondiale veut: «que les membres conservent, 
approfondissent et mettent en oeuvre les principes 
éducatifs salésiens reçus».35 
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L'Association des ADB a donc une physionomie 
très particulière parce que, en tant que telle, elle ne 
fait pas de «distinction d 'ethnies ou de religions».30 

,. s 1a1u1s, ai1. 1.c1 

De ce fait, il n' est pas aisé d 'établir, au niveau de la 
Confédération mondiale, l' éventuelle variété des 
degrés de cette «plus é troite» participation à la mis-
sion salésie1me; plus avant , nous donnerons quel-
ques m anières concrètes, déjà pratiquées, de cette 
participation. 

Au point où nous en sommes, il nous semble 
important de rappeler que la vie de l'Association 
m onte d 'en bas, c'est-à-dire des Unions ou des Cen­
tres locaux, où les Anciens se com1aissent et ont 
w1e vue plus concrète et plus homogène de l' «édu­
cation reçue». Ils peuvent dès lors déterminer en 
quoi consiste, en pratique, dans telle contrée, pour 
un Cent re ou une Union, cette «plus étroite partici­
pation à la mission salésienne». Cette participation 
tiendra compte de la situa tion religieuse, culturelle 
e t sociale de l'endroit. Personne ne s'étonnera que 
la situation des ADB varie d'un lieu à w1 autre. 
Vouloir trop organiser, aux niveaux supérieurs, 
peut se révéler nuisible. L'animation plus valable et 
plus adaptée tient en premier lieu à la vitalité des 
groupes locaux. C'est là qu'il fau t pratiquer la tech­
nique du groupement et de la formation perm anen­
te. Les Anciens perçoivent surtout et ressenten t da­
vantage la vitalité de lems Unions locales. 

Assurément, une bonne organisation aux diffé­
rents niveaux (de la province, de la nation et du 
monde), est non seulement utile mais nécessaire; 
pourtant toute cette superstructure a pom but l 'a-
11Ïn1ation, le soutien , l'encow-agement, le service, 
(parfois la suppléance) des initiatives propres aux 
Unions locales, pour les aider à faire fructifie r 
concrètement !'«éducation reçue». 
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Aujourd'hui, après Vatican II, une participation 
«plus étroite» à la mission salésie1me s'éclaire: 
- des enseignements oecuméniques,37, 
- du clialogue avec les religions non chrétiennes38

, 

des activités de service aux personnes avec la 
collaboration de non-croyants de bonne volen-
t ' 39 e. 

Un aspect particulier de participation, souligné 
par le CG21,40 , est celui des ADB catholiques qui 
ont fait «l'option évangélisatrice». Lew· participa­
tion «plus étroite» les rapproche des Coopérateurs 
salésiens. C'est précisément la raison pour laquelle 
ils sont invités à s'inscrire parmi les Coopératems: 
«La communauté - clisent nos Règlements - aidera 
ceux d'entre eux qui sont plus sensibles aux valeurs 
salésie1mes à mûrir en eux-mêmes la vocation de 
Coopérateur».4 1 Toutefois, les deux Associations, 
comme telles, se distinguent l'une de l'autre. Celle 
des ADB a sa physionomie propre qui tient aux ob­
jectifs, à la communion et aux initia tives qui décou­
lent de l ' «éducation reçue». 

L'Association des Coopératew·s, de par sa natu­
re, ne se substitue pas à celle des ADB; elle est plu­
tôt un centre de référence spirituelle et ecclésiale, 
pour les ADB qui ont fait l'option évangélisatrice. 
Les ADB «Coopérateurs» assument généreusement, 
en tant que laïcs convaincus, les objectifs de leur 
«Association ADB» et mettent à sa disposition les ri­
chesses de la grâce du Christ , selon l 'esprit de Don 
Bosco, pour faire fructifier parmi les m embres de 
l'«Association ADB», et parmi tous les autres an­
ciens compagnons, l' «éducation reçue». 

Ainsi donc, l'assimilation des valeurs du Systè­
m e préventif présente une gamme variée de possi­
bilités de participation, plus ou moins étroite, à la 
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mission salésienne dans le monde. 
Quant au rôle de nos communautés, disons que 

l'intérêt que témoignent les provinciaux et les di­
recteurs (avec leurs délégués) aux ADB revêt une 
importance extraordinaire; cet intérêt garantit la fi­
délité aux objectifs de l'Association et à l 'idée qu'en 
avait Don Bosco. Tous nous devons nous rappeler 
et imiter la compréhension, l'accueil, le dévoue­
ment et les initiatives de notre Fondatem et de don 
Rinaldi. Le travail n'est pas facile . Il requiert des 
personnes compétentes, ayant une connaissance 
claire et actualisée des valeurs du Système préven­
tif, et qui sachent traiter avec des hommes mûrs. 

Quelques modes de participation des ADB 

à la mission de Don Bosco 

Le titre de l' «éducation reçue» n'est pas, vous 
l'avez compris, quelque chose de superficiel, qui 

· s'ajoute comme un dorure sur un métal. Il s'agit 
d'une réalité vivante faite de gratitude, de commu­
nion, et d'initiatives prises à la lumière même du 
projet éducatif vécu autrefois par l'Ancien Élève et 
vécu à présent avec de nouvelles expériences de 
vie, de travail, d'études et de perspectives person­
nelles et sociales. 

La nature et l'activité de !'«Association ADB» 
est liée intrinsèquement à ce titre d'appartenance. 
Elle doit en découvrir les vastes horizons, sans se 
confondre ni avec l'Association des Coopérateurs, 
ni avec une quelconque association profane indé­
pendante, car elle altérerait alors son identité. 

De quelle façon l'Association des Anciens Élèves 
participe-t-elle à la vie et aux activités de la Famille 
salésienne? 
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Essayons de donner une réponse éclairante, en 
partant et de l'histoire de l'Association et de sa réa­
lité présente. 

- Une première façon consistera, pom l'Asso­
ciation, à se préoccuper de la «formation perma­
nente» de ses membres. Cette tâche est inhérente à 
!'«éducation reçue», en ce sens que toute éducation 
(smtout en ce temps de mutation cuturelle) a be­
soin de croître et de répondre, sans désemparer et 
de manière adéquate, à de nouvelles exigences. Les 
Statuts de la Confédération mondiale affirment que 
les ADB veulent «conserver et développer les princi­
pes qui ont été à la base de lem formation, pom les 
traduire en authentiques engagements de vie».42 

«Ils voient, dans le Recteur majeur, la figure même 
de Don Bosco, et reconnaissent en lui lem guide; ils 
désirent l'assistance des salésiens pom une éduca­
tion spirituelle permanente, vigomeuse et adap­
tée».43 

Ce secteur représente 1me aire très concrète du 
service d'animation, propre à nos communautés et 
à nos confrères, en favem des ADB. Arriver à pro­
grammer et à mettre en route des initiatives de for­
mation permanente servira à renforcer la qualité 
des Unions locales et des Fédérations provinciales 
en vue de lem participation à la mission. 

- Une autre activité, propre à l 'Association, 
consiste à faire passer dans la pratique l'exhorta­
tion que Don Bosco lui-même faisait à ses anciens 
élèves, à savoir, de «se tenir unis et des 'entraider», 
avec le souci non seulement de renforcer, organi­
ser, faire fonctionner l' Association,44 mais encore 
de pmier aide aux anciens, pris individuellem ent, 
dans lem s nécessités et surtout d 'établir des 
contacts bienfaisants avec d'anciens compagnons 
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devenus lointains pour mille et une raisons. Il est 
h·ès vrai que ceux qui «ne se sont pas inscrits à un 
Centre local précis, ne sont pas membres effectifs 
de la Confédéra tion, m ais ils sont considérés com-
me appartenant au 'Mouvement des Anciens de 
Don Bosco '».45 C'est pourquoi les ADB veulent 
conserver leurs noms dans un fichier spécial pour 
garder vivant leur souvenir et pour chercher à les 
intéresser aux activités, notamment de form ation . 

Voilà un domaine où l'Associa tion trouve son 
expansion naturelle et où les confrères, qui ont 
connu les élèves, peuven t intervenir utilement. 

~ Une autre tâch e importante de l'Associa tion 
concerne la vie faniil iale de chaque Ancien . Ce ser­
vice suppose la c01maissance et la défense des 
droits et devoirs de la famille dans la société. On lit, 
dans les Statuts, que les ADB se proposent de pro­
mouvoir et de défendre les grandes valeurs de la fa­
mille. 46 Celle-ci traverse aujourd'hui w1 dangerelL'< 
m oment de crise . Ch aque An cien , dans sa propre 
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famille, a la possibilité, comme déjà le suggérait ·-"' s1atuis 3,a 

Don Bosco, de pratiquer la méthode pédagogique 
apprise durant les années passées chez les salésiens. 

Voilà qui nous interpelle de façon très présente 
et qui mesm e l'engagement pédagogique de nos 
commw1autés éducatives d'hier et d'aujomd'hui. 
Comment appliquons-no us le Système préventif 
(qui devra être exporté dans les familles)? Quelle 
formation dom1ons-nous à nos jeunes en vue du 
mariage ? En quoi consiste notre programme de 
formation à l'amour ? Conm1ent rencontrons-nous 
les exigences d'une éducation sexuelle valable? 
Quelle m orale conjugale proposons-nous ? Quelle 
insistance mettons-nous à inculquer le caractère sa­
cré de la vie? etc ... Tous ces aspects nous font voir 
l'urgence d 'une «pastorale familiale» à étudier et à 
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réaliser, en l 'intégrant dans notre «pastorale des 
jeunes», selon les possibilités offertes par le type de 
présence éducative de l'oeuvre elle-même. 

Rappelons-nous la pénétrante observation d 'W1 
évêque du Synode de 1980 sur la famille; je vous en 
parlais dans W1e circulaire: «Plus qu'un secteur sw· 
lequel nous devons faire converger les révisions de 
nos programmes, le thème de la famille est un 
point de vue privilégié à partir duquel nous avons à 
repenser et à planifier toute la pastorale, d'W1e ma­
nière plus réaliste et plus intelligente, conformé­
ment au projet divi.t1».47 Notre pastorale des jew1es, 
et les projets éducatifs des provinces et des mai­
sons, doivent donc consciencieusement tenir comp­
te de cette optique vraiment stratégique. Cet évê­
que disait: «La famille est minuscule, mais elle pos­
sède en elle une énergie supérieure à celle de l'ato­
me ... De l'humble petitesse de millions de foyers ... 
l'Église peut aviver la puissance de l'amour néces­
saire pour faire d'Elie-même le Sacrement de l'uni­
té entre les hommes».48 

Si toute vraie éducation consiste essentiellement 
à conduire à l'amour, il est nécessaire que toute la 
pastorale de l'Église (et donc aussi la nôtre) 
concoure à faire de la famille «l'école de l' amour». 
Aidons nos Anciens Élèves à rendre efficace, au 
sei.t1 de leurs familles, l'éducation salésienne reçue! 

- Autre activité caractéristique de l 'Associa­
tion: accorder w1e attention prioritaire au grand 
problèm.e de l 'éducation. des jeunes. Les ADB affir­
ment que, vu «l'w·gente gravité du problème posé 
par la jeW1esse à notre époque, (l'Association) 
s'emploie à réaliser au maximum les activités qui 
intéressent les jew1es dans divers champs d 'action 
socio-apostolique; elle en encow·age les initiatives 
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et les aide à assumer leurs responsabilités à tous les 
niveaux».49 

Nous connaissons tous l'acuité du problème et 
combien il est nécessaire de susciter de multiples 
collaborateurs pour arriver à des solutions même li­
mitées. Le problème est universel. On y bute par­
tout dans le monde, même si la condition des jeu­
nes varie d'un pays à l'autre. Par bonheur, l'esprit 
de Don Bosco, lui aussi, est universel et déjà on le 
trouve, vivant et agissant, sur tous les continents: 
un unique esprit, une même mission, dans la plura­
lité des situations culturelles, sociales et pastorales. 

Pour quelles valems les ADB devront-ils engager 
leurs forces en faveur des jeunes? 

Fidèles au charisme de Don Bosco, ils devront 
se mettre en peine d'analyser les besoins les plus 
graves des jeunes au regard des trois dimensions du 
Système préventif. Par rapport à la «raison», analy­
ser les problèmes relatifs aux valeurs humaines; par 
rapport à la «religion», repérer les problèmes qui 
concernent la foi, la spiritualité de la vie; par rap­
port à l'«amorevolezza», trouver les modes d'inter­
vention pour conjurer la dégradation de l'école 
(souvent) et surtout la détérioration de la faI)1ille et 
l'avilissement de l'amour: il est grand te1Ùps de 
trouver les normes claires d'une méthode pédago­
gique fonctionnelle. 

Voilà qui ouvre un très large éventail d'initiati­
ves à qui veut travailler au bien des jeunes. 

De toute évidence nos commw1autés éducatives 
ont à réexan1Ïner leurs programmes et la portée ef­
fective de leur action, si elles veulent donner une 
réponse valable aux défis que lance la jeunesse 
d'aujourd'hui. Il sera alors plus aisé d'orienter les 
initiatives des ADB et de joindre leurs forces aux 
nôtres. Il serait même souhaitable qu'un plan d'en-

•
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semble entraîne toute la Famille salésienne dans un 
effort commun pour apporter une réponse aux né­
cessités concrètes d'un territoire donné. 

- Autre but poursuivi par l'Association : «la 
défense et la promotîon. des valeurs inhérentes à la 
personne humaine; le respect de la dignité de 
l'homme»; «la promotion et l'élévation. culturelle, 
sociale, morale, spirituelle et religieuse conformes 
à l'éducation reçue». 50 Dans leur «Document An­
nexe» (pour l'application des Statuts) les ADB ex­
plicitent ce domaine de type socioculturel si carac­
téristique: «susciter une saine et profonde prépara­
tion sociopolitique des Anciens - plus que jamais ur­
gente et nécessaire aujourd'hui - qui ne se borne 
pas seLÙement à la théorie, mais qui aille jusqu'à 
l'engagement à remplir les devoirs politiques du ci­
toyen; s'attacher à des réalisations sociales prati­
ques telles que, par exemple, la création de sociétés 
de secours mutuel, etc ... »; «donner l'impulsion né­
cessaire à des activités apostoliques et sociales, 
avec une attention particulière à l 'engagement 
pour la justice, la paix., la fraternité».51 

Il faut ajouter l'immense importance qu'a pr ise 
aujourd 'hui la communication sociale. Des An­
ciens, qui en amaient acquis la compétence, pour­
raient utiliser les «medias», y compris les plus so­
phistiqués, et les orienter dans le sens de leurs pro­
jets. 

Cette activité suppose «une éducation reçue» de 
grande qualité et clarté, ordonnée à une juste struc­
turation de l'ordre temporel. Vatican II et l' ensei­
gnem ent social du Magistère ont ouvert alL-x éduca­
tew-s de vastes horizons de renouveau qui deman­
dent de la compétence et un «aggiornamento» 111-

cessant. 
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Notre façon d'éduquer a besoin, chers confrè­
res, de révision concernant tout ce secteur, non 
pour nous immiscer dans w1e quelconque politique 
de parti, mais pour mettre réellement en pratique 
ce que nous propose l'important article 33 de nos 
Constitutions. Nous devons promouvoir la justice 
et la paix «en éduquant»; et dans l'éducation, nous 
devons témoigner, concrètement, de notre amour 
préférentiel pour les pauvres. Nous sommes appe­
lés à réaliser une «éducation libératrice», en nous 
inspirant de la pratique vécue par Don Bosco, dans 
le cadre de la foi chrétienne sans cesse illuminée 
par le Magistère vivant de l 'Église. Les Anciens Élè­
ves attendent de nous des orientations dans ce do­
maine .. 

- La participation de l'Association à la mission 
de Don Bosco implique en outre le propos de faire 
grandir une communion d'action: 

avec toute la Famille salésienne; 
avec chacun de ses Groupes, tant au niveau de 
la direction mondiale, qu'aux niveaux provin­
cial et local; 
avec les communautés et les personnes présen­
tes dans un même territoire. 
Le titre d'appartenance qu'est !'«éducation re­

çue» unit facilem ent l'Association à tous les mem­
bres de la Famille, mais tout spécialement aux trois 
Groupes fondés par Don Bosco: les Salésiens, les 
Filles de Marie Auxiliatrice et les Coopérateurs. 

Le renouveau du charisme de Don Bosco appel­
le aujourd'hui les Anciens Élèves à intensifier leurs 
liens de participation et de communion, particuliè­
rement avec ces trois Groupes, selon des modes dif­
férents, d'après la nature et le rôle de chaque Grou­
pe. 
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À nous, salésiens, il revient de lem rappeler 
continuellement et de lem faciliter ce propos. 

L'article 5 des Constitutions nous assigne la res­
ponsabilité, non négligeable, de «maintenir l'unité 
de l'esprit, de stimuler le dialogue et la collabora­
tion fraternelle potu- un enrichissement mutuel et 
une plus grande fécondité apostolique». 

Malhew·eusement, certains confrères ont enco­
re à changer de mentalité à cet égard. Ils doivent 
considérer cette responsabilité comme une des 
«grandes lignes sur lesquelles concentrer notre at­
tention et nos efforts concrets». Le Recteur majeur 
don Ricceri le rappelait en présentant les Actes du 
CGS20: «Il est mgent de redonner à nos commu­
nautés cette dimension de leur tâche: être le noyau 
animatem des autres forces spirituelles et apostoli­
ques (celles de la Famille salésienne!); elles en tire­
ront (nos communautés) de grands avantages spiri­
tuels et apostoliques». 52 

Entretenir et intensifier les relations des ADB, 
avec nous d'abord, puis avec les autres Groupes 
(spécialement avec les Coopérateurs) est une mis­
sion parfois difficile, mais très féconde. Elle permet 
à notre Famille de se présenter, dans les différentes 
régions, comme un «Mouvement <l'Église» vivant 
et dynamique (voir l'étrenne pour 1987). 

Les ADB nous ont donné une preuve éloquente 
de leur volonté politique d'appliquer cette consi­
gne, quand ils ont pris accord avec l'Association 
des.Anciennes Élèves des Filles de Marie Auxiliatri­
ce, pour réaliser un Congrès International commun 
en novembre 1988 et commémorer ainsi le cente­
naire de la m ort de Don Bosco. 

- Enfin un devoir à ne pas négliger consiste à 
s'occuper de nos élèves sortants, à lew· montrer les 
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avantages qu'ils ont à s'inscrire à l 'Association. Les 
ADB, sont forts intéressés par ces élèves sortants, 
parce que l'Association désire rester un Groupe 
«toujours jeune»; cela sera possible si l'Association 
«est renforcée chaque année par des milliers et des 
milliers de jeunes qui sortent des oeuvres salésien­
nes».53 

Ce devoir, hautement louable et vital, demande 
d'une part aux ADB un dévouement pratique pour 
trouver la façon attrayante d'enrôler les jeunes, et 
d'autre part, à nos communautés locales, une colla­
boration intelligente pour montrer, aux élèves des 
classes supériew·es, les possibilités concrètes d'une 
vie plus riche dans le Groupe de la Famille salésien­
ne qui se rapproche le plus de leur propre projet de 
vie; ce sera, (pour le plus grand nombre), dans l ' As­
sociation des Anciens Élèves. 

Ainsi donc, les modes de participation de l'Asso­
ciation des ADB à la mission de Don Bosco ne sont 
pas indifférents. Les possibilités sont multiples, 
nous en avons relevé sept. Pareille participation 
constitue la preuve, par les faits, de l'appartenance 
des ADB à la Famille salésienne, appartenance qui 
se fait «plus étroite» selon le degré d'engagement 
dans les activités concrètes que nous avons signa­
lées, sans pour autant exclure toutes autres modali­
tés, par exemple au plan oecuménique, ou dans le 
dialogue entre religions différentes, ou dans les ac­
tivités qu'entreprennent des hommes de bonne vo­
lonté. 

53 Ducum,:111 ann~ ·~c 
1,b 
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Le rôle des Communautés salésiennes 

Les réflexions qui précèdent invitent provin­
ciaux et directeurs, mais aussi tous les confrères, à 
reconsidérer leur propre façon de voir, leur rôle 
personnel et communautaire, l'importance et la fé­
condité des services à rendre aux Anciens Élèves. 
L'article 39 des Règlements mérite de l'attention. 

Nous pouvons distinguer deux moments com­
plémentaires dans notre mission: 
- le premier concerne l'éducation que nous dis­

pensons clans nos oeuvres; 
- le second a directement trait à la vie et aux acti­

vités des ADB. 

Pour ce qui regarde le premier moment, (la 
qualité de notre éducation}, nous y avons fait réfé­
rence en parlant de chacune des activités de l' Asso­
ciation. Nous pourrions rappeler à nouveau la pen­
sée bien claire de Don Bosco et de Don Rinaldi: les 
Anciens Élèves représentent dans le monde le fruit 
de nos fatigues. L'éducation, dispensée dans cha­
cune de nos oeuvres, a très concrètement en vue la 
vie sociale et ecclésiale de l'honnête citoyen et du 
bon chrétien, arrivé à l' âge mûr. Travaillons donc à 
former d'authentiques Anciens Élèves; mettons sur 
pied une éducation qui gar antisse leur appartenan­
ce à la Famille salésienne une fois qu'ils seront sor­
tis de nos oeuvres. Ne pas se soucier de ce résultat 
serait accuser d'inefficaccité le Système préventif 
de Don Bosco. 

Le second moment regarde les soins et l'anim.a­
tion à apporter à l'Association elle-même. Si nous 
songeons au très grand nombre de nos Anciens Élè­
ves, si nous sommes convaincus, (parce que nous 
en faisons journellement la constatation), que 1 'hé-



38 ACTES DU CONSEIL GÉNÉRAL 

ritage de l' esprit de Don Bosco est aujourd'hui très 
vivace et bénéfique; si nous portons nos regards sur 
l'immense et croissante masse des jeunes défavori­
sés, vers lesquels Don Bosco s 'est senti ch argé d 'u­
ne mission venue d'en h aut, nous sentirons le be­
soin incoercible de chercher et de soutenir toutes 
les forces disponibles de la Famille salésienne. Par­
mi celles-ci, les Anciens Élèves constituent indis­
cutablement un mine inépuisable de possibilités. 
C'est un potentiel salésien providentiel, à faire va­
loir dans les différents secteurs signalés plus haut. 

Ajoutons ici l'invita tion à favoriser le «volonta­
riat», (surtout parrni les jeunes anciens), et ses mul­
tiples perspectives, y compris celle des missions. 

Pour réussir en tout cela, il faut savoir dialoguer 
et entrer en communion de m entalité et d ' inten­
tions avec une Association de personnes mûres. 
L'Association est apte, de par sa nature m ême, à 
multiplier les fruits de l'éducation salésienne. Elle 
possède d'admirables possibilités de collaboration. 
Elle peut gérer des initiatives nouvelles et bienfai­
santes. Nos commW1autés doivent connaître ces 
initiatives et en apprécier les riches perspectives 
d'avenir. Elles le pourront si elles restent accueil­
lantes, disponibles et ouvertes au dialogue. 

Dans les p rogran1mes d' animation et de forma­
tion perm anente des confrères, il faudrait prévoir 
des temps et des m odes de sensibilisation qui les in­
troduisent à la connaissance et à la réalisation des 
orientations précisées dans nos récents Ch apitres 
générau.,'<. . 

Que le provincial attache de l 'importance à la 
désignation, (au niveau de la province) d 'w1 délé­
gué qualifié pour ce ministère; qu'il prévoie des 
réunions de directeurs pour que ceux-ci perçoivent 
clairement les responsabilités d 'action e t <l'anima-
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tion qui incombent aux communautés; qu'ils choi­
sissent des délégués locaux capables de mettre en 
lunuère le rôle de chaque communauté et qui les 
aide à passer aux applications pratiques. Il va sans 
cl.ire que les délégués, à tous les niveaux, n 'ont pas 
à se substituer aux responsables de l'animation 
(provincial et directew·s), mais à interpréter leur 
volonté politique dans ce domaine. Il serait bon 
aussi d'engager un dialogue respectueux et prati­
que avec les Filles de Marie Auxiliatrice concernant 
l'Association des Anciennes Élèves. 

Le provincial et les directeurs, dans les limites 
de leur responsabilité, examineront la possibilité de 
rencontres périodiques pour revoir la situation telle 
qu'elle se vit, et prévoir, pour l'ensemble de la ré­
gion, des activités d'intérêt commun, surtout en fa­
veur de la jeunesse. 

Comme vous voyez, chers confrères, notre tâ­
che vis-à-vis des ADB, fondée sur l'article 5 des 
Constitutions, nous rappelle, une fois de plus, que 
la vraie identité d'une communauté salésienne 
n'est pas de faire tout elle-même, mais d'être le vrai 
«noyau animateur» de nombreuses forces apostoli­
ques et sociales. 

Importance de la vie spirituelle 

L'étrenne de 1987 nous parle de la nécessité de 
nourrir et de rendre fécondes quelques «idées­
forces» pour présenter la Famille salésienne com­
me un Mouvement ecclésial qui influe sur l 'histoi­
re. Sans énergie mystique nous n 'entraînerons per­
sonne et nous ne serons, ni les «n1issiom1aires», ni 
les «charismatiques» des jeunes. 

Pour qu'une communauté salésienne devic1u,e 
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réellement «noyau animatem», ses membres doi­
vent posséder une vie intérieure riche, une spiritua­
lité respirant une atmosphère de Pentecôte. C'est 
une spiritualité «des jeunes» parce qu'entièrement 
tournée vers l'éducation e t l'évangélisation des jeu­
nes. Toutefois elle est destinée avant tout aux adul­
tes de notre Famille salésienne vivant une paternité 
et une maternité éducatives. Nous en possédons 
une synthèse autorisée dans le chapitre 2 de nos 
Constitutions, intitulé «l'esprit salésien». 

Il s' agit: 
- d'un mode spécial d'être disciple du Christ; 
- d'une certaine façon de vivre de son Esprit; 

d'une écoute contemplative, et active tout à la 
fois, de la Parole de Dieu, à l'exemple de Marie; 
d 'une fréquente rencontre eucharistique e t pé­
nitentielle; 
d'une expérience de foi, d'espérance et de cha­
rité tranformant le banal quotidien; 
d'une vie-sacrement-de-salut et signe eschatolo-
gique «de la force de la résurrection»54 rejoi- "' c 63 

gnant les fraîches énergies des jeunes. 

C'est : 
une irrésistible passion pour la venue du Règne 
( «da mi.hi animas») collaborant activement avec 
les Pasteurs de l'Église; 
un amour capable de se donner jusqu'au sa­
crifice; 
une joie et un optimisme n'excluant pas une vi­
sion nette et réaliste du péché et du mal; 

- le «message» proclamé spontanément par qui 
porte au coeur une histoire de sainteté à racon­
ter aux autres e t sw·tout aux jeunes. 

Dans le dernier Chapitre général, le 22ème, nous 
avons déclaré la guerre à la superficialité spirituel-
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le. En préparation aux fêtes du centenaire '88, 
nous voulons intérioriser le texte renouvelé de no­
tre Règle et traduire la Profession salésienne dans 
notre vie . Eh bien, toute la Famille salésienne, et en 
particulier les Coopérateurs et les Anciens Élèves, 
attendent de nous la transmission vivante et salutai­
re de l'esprit de Don Bosco. Les jeunes nous de­
mandent une spiritualité attirante, faite pom eux; 
ils attendent de nous des énergies simples et puis­
santes pom une sainteté de la vie ordinaire, avec 
ses jow-s monotones, ses âpretés aussi, ses hew·es 
difficiles. Une vie illuminée par l'éclat souverain 
des Béatitudes. 

Toutes les cultmes ont besoin de cette spirituali­
té. Elle porte des richesses à partager , même avec 
les chrétiens non catholiques, avec les adeptes des 
religions non chrétiennes et avec les non-croyants 
de bonne volonté. 

L'expérience, désormais plus que séculaire, de 
la vitalité de l'esprit de Don Bosco et les résultat s 
concrets de sa pédagogie, sw· tous les continents, 
constituent pour nous comme un appel à être, à la 
suite de notre Fondateur, de vrais «charismatiques 
des jeunes». 

Chers confrères, je conclus. 

Nous désirons de tout coem , et le plus tôt possi­
ble, la béatification de don Rinaldi. Il fut le grand 
inspiratem de l'Association des Anciens Élèves; du 
ciel il continue certainement à veiller sw· elle . 

Demandons à Dieu, autem de tout bien, le 
«don» de la reconnaissance officielle de la sainteté 
salésienne de don Rinaldi; l'événem ent serait béné­
fique et riche de sens pour les jeunes et pour toute 
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notre Famille; les Volontaires de Don Bosco et les 
ADB s'en réjouiraient particulièrement. 

Que Marie Auxiliatiice présente au Père, durant 
les prochains mois, notre instante prière: 

«Ô Seigneur, toi qui as donné, dans le vénéra­
ble Philippe Rinaldi, vivante ùnage de Don Bosco, 
une vigueur nouvelle et un développement plus 
large au charisme de la Famille salésienne, glorifie 
ton Serviteur et fais de nous des imitateurs géné­
reux de son art d'animer de nombreux et fervents 
m.issionnaires des jeunes!» 

Que don Rinaldi intercède pom nous, pour les 
Filles de Marie Auxiliatrice, pom les Coopérateurs, 
et, en particulier, pour les Volontaires de Don Bos­
co et pour les Anciens Élèves. 

En a ttendant les fêtes de '88, je vous salue affec­
tueusement, 
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2.1 SAMEDI, 14 MAI 1988, 
JOURNÉE DE LA PROFESSION SALÉSIENNE 

Père Gaetano SCRIVO 
Vicaire du Recteur majeur 

La commémoration du 1 Oüème anniversaire de la mort de Don 
Bosco, nous disait le Recteur majeur, nous invite à renouveler de fa­
çon spéciale notre Profession. 

«Au niveau de la Congrégation, nous nous sommes placés dans 
une sorte d'«état de noviciat», pour un effort intense et prolongé de 
formation permanente. Nous voulons faire du renouvelle,nent so­
lennel de notre Profession religieuse en 1988, une expression vivan­
te de cette consécration apostolique que les nouvelles Constitutions, 
dans la lumière du Concile, nous ont appris à rnieux connaître, à 
apprécier et à témoigner avec une actualité prophétique et une pro­
fondeur plus authentique» (Cf. ACG 319, p.14). 

Le Rectem m ajeur a é tudié avec son Conseil une date possible 
pour le renouvellement de la Profession, dans toute la Congréga­
tion, et a choisi le 14 mai 1988. 

Tous les confrères, toutes les provinces, toutes les communau­
tés renouvelleront, ce jour-là, la Profession religieuse, (selon un pro­
gramme ét abli au niveau provincial), d' une manière solennelle et 
communautaire. 

Ce sera très bien de nous sentir unis, le même jom, pom r en­
dre grâce à Dieu notre Père et nous offrir à Lui qui nous a appelés 
par notre nom, un par un, de tous les continents pour être, dans 
l'Église, «signes et porteurs de son amour pom les jeunes» (C 2). 
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Pourquoi le 14 mai ? 

C'est un samedi du mois de Marie et il nous rappelle le jour 
m émorable où, en 1862, Don Bosco et vingt-deux de ses jeunes du 
Valdocco émirent, pour la première fois, les voeux de la Profession 
reJigieuse salésienne. La Vierge avait préparé pour le Fondateur, en 
ce mois qui lui est consacré, la plus grande de ses consolations: ce 
fut une soirée de joie inexprimable! 

« Il signor Don Bosco, Rettore» - dit le procès-verbal - revêtu 
du smplis, invita tous les assistants à s'agenouiller et, s'étant age­
nouillé lui-mêm e (près d'w1e petite table portant un Crucifix), il 
commença par réciter le 'Veni Creator'(et quelques prières); celles­
ci terminées, (les vingt-deux) prononcèrent à haute voix et claire­
ment, tous ensemble, la formule des voeux (répétant les phrases au 
fur et à mesure que don Rua les lisait). Ensuite chacun apposa sa si­
gnature sm un livre spécial». 

Don Bonetti, un des vingt-deux, rappelle qu '«après cela Don 
Bosco, s'étant levé, nous adressa quelques mots pom nous donner 
encore plus de courage pow· l 'avenir. Il nous dit entre autres: «On 
demandera sans doute: - Est-ce que Don Bosco a lui aussi fait les 
voeux? - Voici: tandis que, devant moi, vous prononciez les voeux 
(pom trois ans), moi je les faisais aussi, devant ce Crucifix, pom 
toute ma vie, m 'offrant en sacrifice au Seignew·, prêt à tout faire 
pour procurer sa plus grande gloire et le salut des funes , spéciale­
ment le bien de la jeunesse. Que le Seignem nous aide à tenir fidèle­
ment nos promesses». 

Après qu'il eut prononcé ces paroles mémorables, nous nous 
sommes tous levés, et il reprit: » 'Miei cari ' , nous vivons des temps 
troublés et il semble bien tém éraire, dans des circonstances aussi 
peu en gageantes, de chercher à nous w1ir pow· former w1e nouvelle 
communauté religieuse, alors que le monde et l'enfer s'emploient, 
de toutes lew·s forces, à arracher de la terre celles qui existent. Il 
n'importe; j'ai des raisons non seulement probables, m ais certaines, 
que c'est la volonté de Dieu que notre Société commence et pom­
suive ... Je n'aurais pas assez de cette soirée pour vous raconter les 
preuves de protection spéciale que le éiel nous a doru1ées depuis le 
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jour où notre Oraloire a commencé. Tout cela nous fait voir que 
nous avons Dieu avec nous. Nous pouvons continuer nos entrepri­
ses avec confiance; nous savons que nous faisons sa sainte volonté» 
(MB VII, p.160-164). 

Cette émouvanle page d 'histoire se passe de commentaire . En 
l'année centenaire de la mort de Don Bosco, nous voulons la revivre 
et nous donner totalement, avec l'espérance de pouvoir parcow-i.r, 
sous la conduiLe de Marie, cette voie salésienne qui conduit à l' A­
mour (C 196). 

Préparons-nous donc, chaque confrère et chaque communau­
té, au 14 mai 1988. 

Que ce jour-là, le Seigneur enrichisse notre liberté par la puis­
sance de son Esprit afin que nous tous, qui sommes avec Don Bos­
co, nous puissions accomplir fidèlement, avec son aide , et par sa 
grâce, ce qu'à nouveau nous prometterons avec joie. 
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2.2 NOS CÉLÉBRATIONS 
Renouveau liturgique, créativité et normes 

Père Paolo NAT ALI 
Conseiller général pour la formation 

«Unis aux jeunes, recevons et développons vigow·eusement 
l'héritage du Concile». Cette consigne concrète ouvre de vastes 
perspectives à nos fêtes du centenaire. 

Le renouveau litw·gique est une des grâces de l'Esprit-Saint ac­
cordées à l'Église du Concile. Au cours de ces pages, nous parlerons 
de nos célébrations liturgiques. Nous voudrions raviver , approfon­
dir et améliorer notre engagement en ce domaine. Il nous faut pour 
cela faire le constat de ce qui existe, promouvoir les initiatives d'un 
authentique renouveau et choisir les moyens adéquats. 

Dans ce but nous rappellerons quelques points de l'enseigne­
ment du Magistère et nous reprendrons les indications de nos Cha­
pitres généraux. 

1. Le renouveau liturgique dans l'Église: évaluation et reprise 

Au cours de ces dernières années, les moments de vérification 
officielle, dans le domaine de la liturgie, en vue d'encourager, d'o­
rienter, de suggérer, de corriger, n 'ont pas manqué, tant au niveau 
de l'Église universelle,' qu'au niveau des Églises particulières. Ces 
moments de vérification ont mis en lumière trois principaux as­
pects: 

1 Synode extraordinaire des évêques, à vingt ans du Concile Vatican II, Rome, 24 
novembre-8 décembre 1985; rapport final: «L'Église célèbre avec la Parole de Dieu 
les mystères du Christ pow- le salut du monde» (Synode); 
- Congrès des présidents e t secrétair es des commisions nationales de litw-gie: 
«Vingt années de réforme litw·gique: bilan et perspectives», Rome, 23-28 octobre 
1984; Notitiae, n . 220 (1984). 
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le constat des résultats obtenus; 
la nécessité de dépasser des situations d'immobilisme, de nou­
veau formalisme ou d'indiscipline: toutes choses qui démon­
trent une insuffisante compréhension du Concile et de la vie de 
l'Église; 
et sw-tout l'indispensable poursuite et l'approfondissement de 
l'effort de renouveau. 

1.1 Un. bilan. positif 

«Le renouveau litw-gique est le fruit le plus visible de toute 
l'oeuvre conciliaire. Même s'il a renconLré quelques difficulLés, il a 
généralement été accepté avec joie par les fidèles» (Synode extraor­
dinaire des évêques). Le rappel du chemin parcoui.-u suscite l'émer­
veillement et la reconnaissance. 

Ce ne fut pas une simple mise à jour, ni une réforme superfi­
cielle, mais un mouvement de renouvellement profond du culte de 
l'Église et de la vie liturgique tant des individus que des communau­
tés. Relevons-en les aspects positifs et encow-ageants: 

une participation plus active et plus éclairée aux mystères litur­
giques; 
le progrès du sens communautaire; 
un enrichissement doctrinal et catéchistique grâce à l'utilisa­
tion de la langue vulgaire et des lectw-es bibliques; 
les efforts pow- réduire l 'écart entre le culte et la vie, entre la 
piété liturgique e t les dévotions particLùières; 
le souci accru d' une formation litw·gique .2 

1.2 Situations anormales 

Il fallait s'attendre à ce qu'un mouvement, si neuf et si vaste, 
crée des situations moins cohérentes, à cause des différences de 

2 Congrégation pom les sacrements et le cul te divin, «Inestima.bile donwn", à pro­
pos de quelques normes concernant le culte du mystère euc haristique, Rome, 
3.4.1 980 (citation ID); cf Préambule. 
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mentalité et de sensibilité, mais aussi à cause d'une connaissance 
trop superficielle du renouveau à réaliser et aussi à cause d'un cer­
tain manque de sens communautaire et ecclésial. 

Il semble qu 'il y ait deux attitudes à corriger: 

1. un nouveau formalisme. Il est peut-être moins voyant que 
celui d'avant le Concile, mais il est tout aussi stérile et illusoire . On 
se trouve: 

- devant un ritualisme qui n 'a cw-e d 'assumer et de faire vivre 
le sens authentique du rite et qui, dès lors, le vide de son contenu; 

- devant des célébrations routinières, m écaniques, privées du 
rythme e t du souffle d'une vraie prière; 

- devant Lm juridisme wuquement soucieux d'observer ce qui 
est obligatoire; un juridisme qui reste fermé à ce que le renouveau 
e t les indications de l'Église ont confié à la sensibilité des besoins 
pastoraux e t à une créativité sage et équilibrée; 

2. Lme manie déraisonnable de faire des changements injusti­
fiés. À en croire cette mentalité, il semblerait qu'en liturgie, tout 
soit to ujours à faire, et toujours à nouveaux frais. On s'abandonne à 
la «spontanéité», appelée authenticité, à la recherche du neuf pour 
éveiller l'intérêt, m ais à la longue, tout cela fatigue, déplaît, crée ac­
coutwnance et satié té. Cette tournure d'esprit manifeste : 

- une méconnaissance du caractère ecclésial de la liturgie, 
( on utilise des textes privés, proliférant en prières eucharistiques 
non approuvées, on détourne de leur fin des textes liturgiques); 

- une confusion des rôles spécifiques du prêtre et des laïcs; 
- une perte croissante du sens du sacré (abandon des vête-

ments liturgiques, manque de respect envers le saint Sacrement, in­
curie des lieux de culte, des expressions artistiques et musicales).3 

Dans son rapport au 22 Ch apitre général, le Recteur m ajeur 
constatait: «Dans certains endroits, la «pédagogie des signes» ou du 
sacré est en déclin et on se permet de l'arbitraire en contradiction 
avec les dispositions et normes épiscopales». 4 

3 Cf. ID 
4 Rapport du Recteur majew· sur la Société salésienne durant les six années 1978-

1983. Rome, novembre 1983, n. 285. 
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Les raisons et les intentions avancées pow· justifier ces attitudes 
sont nombreuses et ont souvent des racines profondes. Le Rectn1r 
m ajeur y faisait allusion en relatant les événements du Synode ex­
traordinaire: 

«La perte du sens du sacré et de la densité théologale de la li­
turgie a réduit la vraie dimension «sacran1entelle» de l'Église. Ce 
grave handicap se prolongea dans deux directions : 

- La dignité artistique des symboles et leur expressivité se 
sont obscmcies avec la banalisation des célébrations, des signes, des 
ornements, de la musique et des textes sacrés. La nature si délicate 
du sacré, qui doit ouvrir les esprits à la transcendance et à la partici­
pation vitale aux mystères salvifiques du Christ Jésus, a été m anipu­
lée avec tant d'arbitraire que l'aspect officiel et public de la liturgie, 
en tant qu'action de toute l'Église, en a été compromise. 

- Une autre carence s 'est révélée dans une seconde direction. 
Une grande attention a été accordée à la rénovation extérieure de 
l'aspect symbolique. De nouveaux signes ont é té introduits. Une in­
culturation liturgique plus réaliste s'est développée, grâce à l'amé­
lioration des rites. Très bien! Mais tout l 'effor t devait-il en r ester là? 
Souvent on a oublié l'indispensable priorité de ce rôle essentiel de la 
liturgie qui est d'introduire au mystère ( = la mystagogie), au sens 
d 'adoration propre à la liturgie, à l'actualisation du sacrifice de la 
croix, à l'unicité du sacerdoce du Christ. 

Ressuscité, Christ est présent dans la célébration, par le minis­
tère de l'homme et moyennant les rites et les choses. Christ réalise, 
pers01m ellement et aujow·d 'hui, la vraie médiation entre Dieu et 
l'homme. 

Ces carences menaçaient d'évacuer le mystère, de présenter 
une Église vide du Christ, de réduire !'Eucharistie à un repas sym­
bolisant seulement la fraternité humaine».5 

Face à pareilles situations et à la ment~té dont elles dérivent, 
les Pasteurs invitent à motiver et à «introduire», à former et à corri­
ger . La tâche ne se limite pas à rectifier: il faut expliquer les bases 

5 ACG n. 316, p. 11 -12. 
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théologiques de la discipline sacramentelle et de la liturgie; il faut 
faire saisir les critères et l'esprit du renouveau; il faut que la caté­
chèse devienne un chemin qui introduit à la vie liturgique ( catéchè­
se mystagogique); il faut former · et préparer des ministres en leur 
donnant une connaissance approfondie de la théologie liturgique. 

1.3 Le renouveau est à poursuivre et à approfondir 

Si l'on a tenté d' «évaluer», c'était pour stimuler la croissance 
dans la fidélité aux objectifs et aux enseignements de la réforme. Le 
Synode et différents docun1ents de l'Église proposent quatre points 
à prendre en considération: 

a. Dépasser toute interprétation superficielle et réductrice 

«Le renouveau liturgique, dit le Synode des Évêques, ne peut se 
limiter aux cérémonies, aux rites, aux textes. Une participation ac­
tive ne consiste pas seulement en une activité extérieure». Une célé­
bration n 'est ni une pure succession de cérémonies, ni la simple ré­
pétition d'un rite. Le rite doit exprimer la célébration de la vie, dans 
le mystère salvifique du Ch1ist, avec l 'Église. 

b. Promouvoir un renouvellement intérieur 

Le renouveau indispensable, c 'est celui qui ouvre le coeur au mystè­
re et assure w1~ participation spirituelle, vivante et fructueuse à la 
Pâque du Christ. Nous avons besoin d'une liturgie qui favorise et 
fasse resplendir le sens du sacré, qui soit toute empreinte d'un es­
prit de révérence et d'adoration de la gloire de Dieu (Synode). 

c. Assurer une formation et un «aggiornamento» culturel 

Comprendre et personnaliser le langage liturgique, fortement 
symbolique dans ses paroles, ses signes, ses actes, ses rites. Il est 
chargé des significations que la communauté ecclésiale et la tradi­
tion croyante y ont a ttachées; il suppose une convenable formation 
à la liturgie, à la spiritualité, à la célébration (et à ses expressions) , 
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ainsi qu'un «aggiornamento» cultmel, théologique e t pastoral.~ 
Pour que les rites transmettent tout lew· sens et conservenl lew· 

authenticité sans tomber dans la banalité, -pom qu'ils évoquent ce 
que Dieu a fait pour le salut de son peuple et ce qu'il fait présente­
ment, dans la célébration elle-même, il est indispensable de connaî­
tre la valem des gestes et des signes et de l'exprimer pleinement , se­
lon les exigences de l'assemblée et les caractéristiques des cultures 
locales, dans le respect des dispositions des Conférences épiscopa­
les. 

Les livres liturgiques (et les documents souvent mal connus qui 
les accompagnent), sont la première source de cette com1aissance 
souhaitée. 

d. Poursuivre à la fois la créativité dans les adaptations et la 
fidélité aux normes 

L'expérience postconciliair e a montré que, sans la compréhen­
sion de l'esprit de la litmgie et sans l'intelligence des principes qui 
l'animent, il n'est pas aisé d'atteindre à ce juste équilibre, voLÙu par 
la réforme, entre la créativité des adaptations et la fidélité aux nor­
mes. 

N'être ni les «patrons», ni les «simples exécutants» des normes 
(qui ont valem w1iverselle), mais les intermédiaires entre le livre et 
l 'assemblée, entre la norme w1iverselle et les besoins de chaque 
communauté, voilà qui suppose, chez le mil1istre , une capacité qui 
ne s'improvise pas. 

Il est donc nécessaire de toujow·s tenir compte: 
- du texte sacré, du livre litmgique, de la tradition priante de 

l'Église, en évitant de tomber dans le travers d'w1e créativité sauva­
ge, contraire non seulement aux norm es, mais à la nature profonde 
de la liturgie; 

6 Congrégation pour l'éducation catholique. Instruction sur la for111ation liturgique 
clans les séminaires, Rome, 3 juin 1979; 
· La formation des salésiens de Don Bosco. Principes et norm es, Rome 1985; 
- Liturgie et m usique dans la fo rmation salésienne. Réunion européenne des en­
seignants et experts en liturgie et en musique, organ isée par le déprutement pom la 
formation salésienne (par les soins de Manlio Sodi sdb), Rome 1984 . 
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- de l 'assemblée, de ses sentiments, de sa vie quotidienne, de 
son niveau de foi e t d' évangélisation. 

Pom réaliser cette harmonie entre le livre litmgique et l'assem­
blée, il est important d 'utiliser les ressources du rite lui-mêm e . Cet­
te animation demande une sensibilité inventive. 
Une monition efficace, une prière adaptée aux circonstances, w1 
chant approprié, l'art d'infuser w1e vie toujoms nouvelle et un sens, 
à la répétition rituelle des actions liturgiques, sont autant d'instru­
m ents conseillés et suffisants pow- qu'une célébration soit incarnée 
et actuelle . 

De même en effet qu' il ne faut pas confondre la vraie inven tivi­
té avec la recherche à tout prix de la nouveauté,7 de m ême l'obser­
vance littérale e t scrupuleuse des normes n'est pas toujours le signe 
infaillible d'une fidélité louable. Exclure toute possibilité de choix 
ou d 'adaptation pow-rait signifier paresse ou incapacité . 

Entre la fidélité aux normes et l'attention aux personnes passe 
une subtile frontière de créativité juste et légitime.8 

2. Pour un examen et une meilleure qualité de nos célébrations 

Le Concile représente aussi pour nous, salésiens, Lm pas décisif 
dans la compréhension de la liturgie. «Le renouveau liturgique, p ro­
mu par Vatican II, nous a fait parcow-ir un long chemin qui ne fut 
pas toujow-s facile».9 

Tout ce que nous avons dit jusqu'ici, et qui reprenait plusiem s 
aspects relevés par le Magistère, peut servir de point de départ pour 
l'exam en et le renouveau liturgique dans la congrégation . Le thème 
pourrait se prêter à de longs développem ents sur chacun de ses as­
pects: spirituel, culturel, pédagogique, pastoral (confrères, jeunes, 

7 Cf ID 
R Cf Conférence épiscopale italienne - Commission épiscopale pow- la litw-gie. Le re­

nouveau liturgique en Italie. Vingt ans après la Constitution conciliaire «Sacro­
sanctwn Concilium». Note pastorale, Rome, septembre 1983. 

~ DSM (Le Direclew- salésien, Rome, 1986), 192. 
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peuple), et dans des phases d'évangélisation très variées. Ce qui 
nous tient à coeur pour l'instant, nous le disions au début de ces pa­
ges, c'est d'animer les confrères à poursuivre un vrai renouveau de 
nos célébrations. Nous voudrions que soient garanties les attitudes 
fondamentales et qu'un choix pédagogique plus ferme soit fait en 
vue de dépasser les situations ou les lignes de conduite par trop ar­
bitraires. 

Les pages qui précèdent ont fait naître des questions. Pour y ré­
pondre, outre la doctrine présentée dans les introductions aux diffé­
rents livres liturgiques, nos derniers Chapitres généraux nous li­
vrent des enseignements brefs mais riches. Ils nous aideront à cer­
ner plusieurs points dignes d'attention. Citons-les: 

2.1 Pour une liturgie vivante et renouvelée 

Le CGS 10 veut, pour les salésiens, une vie de prière et en même 
temps une vie liturgique vivante et renouvelée. Cette liturgie ne se 
ramène pas à un ensemble de cérémonies et de rites, elle est la par­
ticipation au mystère du Christ et à sa Pâque, vécue selon une spiri­
tualité nourrie du sens de l'histoire du salut et de la compréhension 
du langage des sacrements. C'est une expérience qui part de la dis­
position du coeur, de la vie de foi, de l'unité de la vie et de la litm­
gie; cette expérience crée des célébrations senties, vivantes, riches 
de signification. 

2.2 «Profiter des richesses de la liturgie» 

Le CG21 reconnaît que les confrères «savent profiter des ri­
chesses de la liturgie et des expériences ecclésiales de renouvelle­
n1ent». 11 

Les Constitutions nous enseignent la façon la plus authentique 
de le faire, en joignant, dans une harmonieuse unité, la spiritualité 

1° CGS 544 
Il CG21 45 
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liturgique et l'esprit salésien. Elles insèrent notre dialogue avec le 
Seigneur dans w1e dimension «profondément ecclésiale, en réponse 
aux exigences du renouveau litw·gique promu par Vatican II». 12 

2.3 Accueillir et appliquer les directives ecclésiales dans le do­
maine de la liturgie 

Tel fut l'enseignement du CGS: «FidèJes aux exemples de Don 
Bosco qui, à son époque, était et apparaissait comme un innovateur 
dans le domaine de la liturgie célébrée pour les jeunes, nous ac­
cueillons avec enthousiasm e et faisons nôtres les orientations réno­
vatrices de l'Église, en fait de liturgie» .13 Ici apparaît la volonté de 
penser avec l'Église et de se conformer activement et avec int elli­
gence à la liturgie. 

«Accueillir» veut dire connaître les objectifs et les enseigne­
m ents, les orientations e t les possibilités, les tâches et les normes. 
On a souvent l'impression que les données des livres liturgiques et 
les principaux documents qui les accompagnent ne sont pas 
connus. 

«Faire nôtres les directives ecclésiales». Pour cela il faut en as­
sumer l' esprit, en vivre et en faire vivre, à travers le langage même 
de la liturgie, selon les lignes de çonduite proposées par les Pas­
teurs. Tel est le fondement de la spontanéité équilibrée et de la créa­
tivité , dont parle le CG21.14 Équilibre, peut signifier beaucoup de 
choses. Pour nous, salésiens, équilibre pourrait se définir «le sens de 
l'Église», la fidélité aux orientations données par les autorités com ­
pétentes, dans le domaine des célébrations. Cette fidélité garantit 
l 'équilibre qui est discipline consentie et sens d e la responsabilité, 
pom une animation créatrice. L'amour de Don Bosco et des salé­
siens pour l'Église se prouve aussi par cette attitude . 

12 Projet de vie des salésiens de Don Bosco. Guide pour la lecture des Constitut ions 
salésiennes, Rome 1986, p. 61 l. 

13 CGS 544 
14 CG2 1 45 
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2.4 Veiller à la formation liturgique 

Par analogie avec ce que dit le CGS15 à propos de la formation à 
la prière, on peut terur pour certain qu ' il n'existe pas de renouveau 
aut hentique sans w1e sérieuse formation à la liturgie dans ses divers 
aspects et sans w1 souci constant qui assure les conditions internes 
et externes de toute célébration . 

Ceci vaut, non seulement pour les confrères, durant la forma­
tion initiale, - voir à ce sujet la FSDB et ses directives - , mais aussi 
pour tous les confrères, (premiers responsables de leur propre for­
m ation) , e t surtout pour les animateurs provinciaux ou locaux. 
Ceux-ci doivent faire naître et grandir, à travers Jew-s initiatives oc­
casionnelles ou systém atiques, les attitudes voulues pour un renou­
veau liturgique. 

2.5 Renforcer la fonction. d'animateur 

Le CG21 en affirm ant l'importance de l 'animation pour les 
comn1w1autés salésiennes, constat ait avec regret le manque de maî­
tres et d'anim ateurs spirituels et liturgiques capables d'aider ces 
communautés ainsi que le manque de volonté d'en préparer. Il s'a­
git à coup sCu- d 'une responsabilité relevant du provincial (préparer 
des personnes, organiser des rencontres, etc ... ); m ais souvent il 
existe, dans les communautés locales, des confrères «à la h autew·», 
et il existe des formes d' anirnation simples, efficaces et générale­
m ent bien connues; il m anque parfois une intervention autorisée 
qui sollicite la contribution de tous . Que de fois la présence d'w1 
seul confrère généreux, enthousiaste et compétent, a aidé une com­
munauté à trouver un style de célébration bien approprié. Il est in1-
portant d 'organiser des formes de collaboration, de définir des rô­
les, de préparer, de la meilleure m anière, les moments plus signifi­
ca tifs de l'année liturgique ou des occasions pour une réflexion 
communautaire sw· la question. 

1
' CGS 55 1 sq. 
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On relira avec profit les pages que le Manuel du Directem 
(DSM) consacre à l 'animation du «dialogue avec le Seigneur» dans 
la communauté locale. 16 

2.6 Vérifier périodiquement la qualité des célébrations 
liturgiques 

Les Règlements généraux établissent que chaque communauté 
programmera la mise en oeuvre et la vérification périodique de la 
vie de prière (R 174.69). Ils indiquent aussi les responsabilités parti­
culières du directeur( R 17 4) et de l'assemblée des confrères à ce 
sujet (R 184). En guise d'application pratique de ces normes, le 
DSM (Manuel du directeur) parle du «scrutiniwn orationis». 17 Pour 
les m êmes motifs et dans le même contexte, il convient que chaque 
communauté fasse la vérification de sa propre «vie litmgique», la 
qualité de ses célébrations, «en laissant place aux initiatives oppor­
tunes» (R 174). 

Une vérification communautaire pomrait, d 'après ce que nous 
avons dit dans ces pages, s'essayer à donner des réponses aux ques­
tions suivantes: 

- quel jugement portons-nous sur notre effort de renouveau litm­
gique ? 

- parmi les amélioration possibles, laquelle estimons-nous la 
plus importante du point de vue personnel, communautaire, 
pastoral? 
quelles sont les situations à rec tifier, corriger, dépasser ? 
quel aspect du renouveau faut-il approfondir pom arriver à une 
liturgie vivante? 

- comment accroître la qualité de nos célébrations? 
- comment exploiter les richesses de la litmgie ? 
- que faire pom assm er la formation (permanente) et l'animation 

liturgique? 

16 DSM, spécialement nn. 192-196. 
17 DSM 239 



2. ORIENTATIONS ET DIRECTIVES 57 

comment dépasser le formalisme routinier et la passivité; 
comment corriger des façons de faire non conformes aux 
normes? 
comment assw·er les conditions internes et externes de toute cé· 
lébration? 

Conclusion 

«Ne te contente pas de «faire de la litmgie»: applique·toi à la vi· 
vre et à la faire vivre».18 C'est un conseil adressé à tout directem sa· 
lésien, en tant qu 'animatem de la communauté, mais il vaut pom 
tous. Il est important d 'accueillir les directives de l'Église avec en· 
thousiasme et avec le sens de nos responsabilités. Il est nécessaire 
d'utiliser des moyens et des possibilités d'«aggiornamento», aux dif· 
férents plans de la théologie, de la liturgie et des célébrations. Il est 
par·dessus tout indispensable de se laisser pénétrer par l'esprit et 
par la force de la litmgie. 19 

Dans la perspective '88, une des meillemes façons de transmet· 
tre le Concile aux jeunes, est de le vivre. 

18 DSM 193 
[ Y SC 14 
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2.3 VERS UN RENOUVEAU SALÉSIEN 
DE LA COMMUNICATION SOCIALE. 

Père Sergio CUEVAS LEÔN 
Conseiller général pour la Communication sociale 

Dans sa lettre «La Communication sociale nous interpelle» (dé­
cembre 1981), le Recteur majeur, don Egidio Viganà, écrivait: «Je 
crois utile de vous inviter à reprendre conscience de l'importance 
que nous devons accorder à la communication sociale dans notre 
vie et notre mission». 

Voilà, en bref, le point de départ et l'idée centrale des pages qui 
suivent. 

1. La raison de l'intérêt que nous portons à la communication sociale 

1.1 Le Pape Jean-Paul II, s'adressant à un groupe d'évêques 
français, eut cette expression très heureuse: «Il faut remettre Dieu 
en circulation dans notre temps» (19 décembre 1982), et , dans son 
«Message au Meeting 1986 de Rimini», le Pape ajoutait: «C'est un 
domaine immense et fascinant que celui de la communication so­
ciale . Il doit constituer une des frontières premières de la tâche 
missionnaire pour toutes les communautés ecclésiales et pour cha­
que croyant ». (Osservatore Romano, 24 août 1986). 

Le Rectem majeur disait encore dans la lettre citée plus haut: « 

N'oublions pas que la communication sociale fait partie de notre 
mission, comme un de ses principaux services». Les mass-media 
sont devenus (McLuhan nous le rappelle) le «prolongement de 
nous-mêmes»: ils ont changé non seulement les horaires de la vie, 
les goûts et les habitudes, mais les moeurs et la m entalité des gens; 
ils ont fait naitre une culture nouvelle, un nouveau langage et finale­
ment Lm homme nouveau: l 'homme audiovisuel! 
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Vivre c'est com.mun.iquer. Et communiquer c'est vivre. La pa­
role même «communiquer » comprend ce «cum» la tin qui évoque 
aussitôt la nécessaire participation («una cum »); plus amplement la 
communication pourrait se définir: «une information avec accusé 
de réception». Cette définition met en relief une activation des rela­
tions, Lm certain dialogue, une dialectique. La communication favo­
rise la r encontre des personnes; elle offre une possibilité de témoi­
gnage, comme aussi une possibilité de dialogue avec Dieu. L'infor­
mation, base de toute communication, éveille l 'intérêt , oblige à se 
poser des questions et à donner des réponses. Une éducation vraie 
et une authentique évangélisation appellent un harmonieux déve­
loppement de la communication interpersoru1elle et sociale. 

De toute évidence, la communauté ecclésiale doit s'orienter 
dans ce sens. En effet, le passage de la communication à la commu­
nion et à l'expression communautaire est conforme à la nature so­
ciale de l'homme. 

La som ce de toute cornmw1ication ecclésiale authentique est le 
Christ. Il est le parfait «Communicatem du Père» (Instruction 
«Communio et Progressio»). Jésus est la Parole du Père. Or le pro­
pre de toute parole est d'êh·e instrument de communication . 

Derniè re réflexion: on n'enferme pas l'amom. Le don de Dieu 
est commwùcatif par natme; mission et pastorale seront donc des 
éléments nécessaires à la vie chrétienne. Une vraie communauté 
chrétienne ne s'épanouit que quand elle devient missionnaire, la 
mission étant un besoin de commwliquer un contenu. 

Notre mission aujourd'hui, pom reprendre l'image de Jean­
Paul II, consiste à mettre ou à rem ettre Dieu en circulation dans le 
monde. De la capacité de communiquer, dépend l'emprise du mes­
sage éducatif et pastoral. 

. . 
1.2 Noüs sommes en train de passer de l'ère industrielle à l'è-

re de l'information. Dans tous les dom aines et à tous les niveaux, le 
développement des m ass-media et des technologies avancées de­
vient de plus en plus imposant. Ici, nous ne pouvons passer sous si­
lence l 'attention que la congrégation salésienne porte à la commu­
nication sociale . Il est dès lors raisonnable de penser à une grande 
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el providentielle occasion d'approfondissement, à W1e présence à 
ne pas manquer, à un appel adressé à la Famille salésienne et à la 
Congrégation pom W1e prise de responsabilité: être prophète d 'W1 
monde nouveau! 

1.3 Les moyens de communication sociale font partie de la 
vie actuelle. Personne ne peut s 'en passer qui veut être de son 
temps, c 'est à dire du temps où Dieu l'a placé. La vie de la plus 
grande partie de l'humaiùté, aujourd'hui, est m enée pai· les m oyens 
de commmùcation sociale. Ces m oyens «touchent de plus près la 
vie de l'esprit. Us servent directem ent, ou à travers les artifices de 
l'image et du son, à communiquer aux m ultitudes, avec W1e extrê­
me facilité, des nouvelles, des idées, des enseignem ents» (Pie XII, 
«Miranda prorsus» ). Les moyens de communication sociale «ont 
une grande importance dans la formation de l'opinion publique et 
de la conscience chrétienne, dans la catéchèse, la pastorale, e t la vie 
humaine et religieuse» ( «Inter Mirifica» ). 

Les salésiens doivent comprendre cette incidence sm les per­
sonnes et ce genre d'apostolat, à cause de l 'exemple et de la doctr i­
ne de Don Bosco (Circulaire de Don Bosco du 19 mai·s 1885); à cau­
se aussi des Constitutions: la communication socia le «relève des 
priorités apostoliques de La mission salésienne» (C 43); à cause en­
fin de toute lem tradition et en raison même de la nature popuJaire 
de leur mission. 

2. La communication sociale et les Jeunes 

2.1 En soi, les instruments de communication sociale sont in­
différents au bien et au mal, mais, parce qu'ils créen t une mentali­
té, un langage, des expressions, une cultme, une civilisation , des 
systèmes de vie , des opinions, des codes, et parce qu'ils sont en 
train d '«unifier» le monde, il est urgent et indispensable de les faire 
servir au bien. C'est d 'autant plus urgent que leur influence est dé­
terminante dans le monde des jeunes; or «notre vocation est mar-
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quée par un don spécial de Dieu, la prédilection pour les jeunes» (C 
14). «Éducateurs, nous collaborons avec les jeunes au développe­
m ent de lem s capacités et de leurs aptitudes, jusqu' à leur p leine 
maturité» (C 32). Ces jew1es auront leur mot à dire dans le monde 
de dem ain. Ils sont actuellement dans nos collèges, nos centres de 
jeunes, nos mouvements et nos structures. 

2.2 La communication englobe tout; elle est le fait fondamen­
tal sw- lequel se construit la vie. En effet, aucw1 homme ne se réali­
se complètem ent, si ce n 'est en relation avec les autres; or to us les 
rapports humains sont basés sw- la communication. Si on ne com­
munique pas, on ne vit pas. Nous vivons pour autant que nous com­
muniquons. Dans l'actuelle société de l 'information, le développe­
ment intégral, c-à-d. culturel, intellectuel, moral, économique, reli­
gieux, dépend de la capacité et de la force de la communication, se­
lon ses modes propres et ses m oyens. Instruire, former et éduquer 
les jeunes d'aujourd'hui à travailler dans la société de la communi­
cation, tel est le formidable défi de l'heure. 

La Congrégation salésienne doit être assez habile pour s'aven­
tw·er, elle aussi, dans cet avenir plein de risques mais fascinant. 
Tout dépendra de la force que les salésiens mettront à se former et à 
éduquer, orienter, former les jew1es qui leur sont confiés. 

2.3 La communication sociale est un aspect et une dimension 
de l'activité éducative salésienne, non seulem ent au plan de la pro­
duction et de la diffusion de livres, revues, matériel audiovisuel, 
programmes radiophoniques ou télévisés, (tout cela devant par aill­
leurs être mené avec compétence et capacité des «affaires»), mais 
au plan de l'éducation elle-même . 

Il s 'agit d 'une attitude de l'éducateur, de sa capacité et de sa 
disponibilité à «éduquer en évangélisant », de son habileté à pro­
m ouvoir la croissance de l 'homme dans ses rapports avec le monde, 
avec l'histoire, avec la foi, dans la liberté et la responsabilité. 

Une croissance aussi dans le sens social, afin de créer le milieu, 
d'agir sur l'opinion publique, d'acquérir le sens critique devant les 
messages venus de partout , d'établir des projets éducatifs et pasto­
rau x d 'une vaste portée sociale. 
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Aussitôt apparaît la nécessité d'étudier à fond l'influence possi­
ble des médias comme moyens d 'éducation . Il faut savoir les ris­
ques d'une communication abandonnée à elle-même, purement 
électronique, sans l 'accompagnement de l'éducateur, dans la passi­
vité, l'inclifférence, le relativism e moral, le souci d'ê tre «à la page» 
sans autres scrupules, les risques de la coupure d'avec le réel, de la 
dégradation de la dignité hwnaine, de l'analphabétisme, etc . .. 

D'autre part, il faut voir les formidables avantages d'une prise 
de conscience vraimen t humanisante des ressources de la commu­
nication moderne: connaissance approfondie du réel, élargie jus­
qu' aux frontières du monde; m éthodes permettant d'étudier à fond 
des problèmes même théoriques, _mais surtout des questions prati­
ques; possibilité de porter immédiatement devant des milieux, no­
tamrnent de jeunes, des messages ayant w1 impact réel; possibilité 
de faire bénéficier de la commwùcation certains groupes et m êmes 
certains peuples désavantagés, en remettant en leurs mains lew· 
sort et en leur permettant d'être les protagonistes de leur histoire 
sw· la scène du monde. 

2.4 La communication sociale aux m ains des salésiens, en 
plus d'être éducative doit être pastorale, avec une préférence pour 
les jeunes. Une observation, entendue au Congrès du Clergé romain 
de 1986, vient ici bien à propos: «Si le prenùer devoir de l'Église est 
d' évangéliser, il n'y a pas d'évangélisation sans communication en­
tre deux sujets: en l'occurrence, l 'Église et les jeunes générations. 
En ce temps de transition culturelle, on peut avancer l'opinion que, 
pour beaucoup de jew1es, l'évangélisation est actuellement une 
communication sans message, parce qu 'elle ne va que dans un sens 
(il manque l'accusé de réception). D'un côté , en effet, beaucoup de 
«signes» sont indéchiffrables pour les jeunes générations, et d 'un 
autre côté, bien des jeunes qLù reçoivent le message, quand ils le 
tradwsent dans un projet de vie, utilisent lew·s propres codes de 
symboles. Les responsables des communautés ecclésiales se trou­
vent alors dans l' impossibilité d'évaluer exactement cette réponse . 

La portée pastorale de la commwùcation sociale ~éterminera 
notre façon d'être des religieux-éducateurs (témoignage et service); 
elle caractérisera la qualité de nos rapports avec les jeunes; elle don-
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nera W1 sens à notre conversation avec eux; elle permettra une for­
me particulière d'apostolat; elle ouvrira aux jew1es un chemin de 
conversion; elle donnera du relief aux modèles de vie inspirés de l'é­
vangile, etc ... 

3. État de la communication sociale dans la Congrégation salésienne 

3. 1 L'ampleur du fait de la communication et le poids des 
mass-media exige - dans le processus de formation de tout salésien 
- une prise de conscience des changements culturels qu'ils ont en­
traînés, et par voie de conséquence, une révolution dans notre ac­
tion face aux exigences nouvelles de la société. 

Dès le début de la formation, il faudra infuser aux salésiens la 
conviction de la nécessité: a) d'w1e grande compétence dans l 'art 
de la communication; b) d'W1e constante étude des nouveaux lan­
gages en eux-mêmes et dans leurs rapports avec la catéchèse e t l'ac­
tion pastorale; c) d'une recherche systématique des rapports évan­
gélisation-culture. 

Pour assw·er cette formation des salésiens, w1e recherche pé­
dagogique sérieuse s'impose, ainsi que l'.application concrète de 
programmes d'étude et d'action, bien au point, étant admis que la 
commwucation sociale joue w1 grand rôle dans la constitution de la 
mentalité du salésien éducateur et pasteur. 

3.2 De ce devoir de «prendre conscience», d 'assumer les res­
ponsabilités, de créer w1 enseignement et des activités, dérive w1e 
tension et w1 effort dans une double direction (bien conforme à la 
tradition salésienne) qui aboutit à un seLÙ but: l'éducation des jeu­
nes. 

La première de ces directions s'appelle l'animation; la seconde 
con cerne la réalisation de projets spécifiques, d'oeuvres, de collabo­
rations au sein de l'Église, dans le domaine des communications so­
ciales. 

L'animation comprend: la sensibilisation des salésiens au tra­
vail de la communication sociale, qu'ils doivent considérer comme 
Lm phénomène culturel et éducatif; la création, le développement et 
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la coordination de centres et de structures, toujow·s en vue des fina­
lités éducatives (sans parler des finalités culturelles et pastorales); 
l'information à tous les niveaux avec l 'intention de répandre e t ren· 
forcer l 'image de la congrégation. 

Quant à la réalisation, elle regarde les provinces qui les premiè­
res doivent, au nom de la congrégation, donner vie à la mission 
éducative dans un t erritoire donné. 

3.3 Il conviendra de rappeler aussi l'importance de l'impact 
des mass-media dans la vie et la mission de la congrégation salésien­
ne. La communication sociale a toujours été un secteur où les salé­
siens ont travaillé, suivant en cela l'exemple de Don Bosco, avec ap· 
plication, utilisant divers instruments, pour réaliser l'évangélisation 
et la promotion hun1aine de leurs destinataires (la jeunesse, les mi­
lieux populaires, les populations des pays de mission). Mais il fau­
dr a, à l 'avenir, un plus fort engagement; l'influence toujours crois· 
sante des mass-media dans le monde exige une «nouveauté de pré­
sence». 

4. La communication sociale et le dernier Chapitre général 

4.1 Le vrai commentaire - officiel- que la Congr égation salé­
sienne a consacré à la communication sociale nous vient du 22ème 
Chapitre général de 1984 . 

Après un long débat, le Chapitre s'est prononcé et a formulé 
des articles nouveaux et déterminants. 

Le sens du débat, l' esprit qui l'anÎnlait, la portée historique des 
articles en question se retrouvent dans un document de conclusion 
où don Egidio Viganà parle du défi que les salésiens auront à rele· 
ver selon les directives du 22ème Chapitre général . Examinons-en 
les points essentiels : 

«Volonté d'un engagem ent plus grand dans le domaine des com­
munications sociales, surtout en faveur des milieux populaires» . 
«Tâche d'évangélisation de la culture populaire», ... «à remplir en 
particulier à travers la communication sociale». 
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«Il appartient à toute no tre Famille de communiquer l 'Évan gile 
.. . de constituer un vaste réseau de diffusion des valeurs» . 
«Il sera indispensable d 'avoir une conscience toujours plus claire 
du message à proclam er». 
«Il faudra prendre au sérieux l'invitation de Don Bosco 'Je vous 
prie et vous conjure de ne pas négliger cette part importante de 
notre mission '» . 
«Si l'écart entre l'Évangile et la culture est aujourd'hui aggravé 
par une «communication» superficielle, religieusem ent désinfor­
mée et souvent infectée d'idéologies, il nous faut collaborer 
nous-mêmes à une communication différente, qui soit une force 
éducative 'formatr ice de mentalité et créatrice de culture ' , une 
'authentique école alternative '». 

5. Lignes de conduite pour les provinces 

5. 1 La nature de la communication sociale et du salésien qui 
s'en char ge est profondément modifiée aux plans culturel, pastoral, 
éducatif. 

Ce qui est premier aujourd'hui, pour ce salésien, c'est de vou­
loir acquérir la m entalité du «communicateur» nouveau style, les 
nouvelles normes, la rigueur de la technique dans une nouvelle 
structure de société . 

5.2 Les destinataires restent les mêm es: la jeunesse, le peuple. 
Mais pour les atteindre, l ' «à peu pr ès» ne suffit plus, ni le talen t, ni 
le flair. L'étude, la compétence professionnelle, w1e certaine sages­
se de la communication sont une b ase indispensable . Au plan des 
«instruments» et des «moyens», le sens des affaires et la compéten­
ce économique sont requises. 

5.3 La commLmicat ion sociale, comme les autres finalités de 
la congrégation, trouve sa justification non seulement dans les arti­
cles qui la concernent, m ais encore dans les articles qui caractéri­
sent Je salésien: 
- Le salésien doit être un «communicateur», parce que «sa voca-

5 
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tion lui demande d 'être intimement solidaire du monde e l de 
son histoire» (C 7). 
Sa «commw1Ïcation » doit être atten tive, intelligente, cornpré­
hensive, pédagogique: il ltù est dem andé en effet « d' avoir le 
sens du concret , d 'être attentif aux signes des temps» (C 19). 

- «Le Seigneur a indiqué à Don Bosco les jeunes, spécialem ent les 
plus pauvres, comme premiers et principau,"X destinataires de sa 
mission» ( C 26). 
«La promotion à laquelle nous travaillons selon l'esprit de l'É­
vangile, réalise l 'amour libérateur du Christ et constitue un si­
gne de la présence du Royaw11e de Dieu» (C 33). 
«Nous éduquons et nous évangélisons selon un projet de promo­
tion intégrale de l'homm e orienté vers le Christ, homme par fait» 
(C 31). 
«Notre action apostolique se réalise dans une pluralité de formes 
que déterm inent d'abord les besoins de ceux dont nous no us oc­
cupons» (C 41). 

5.4 Chaque pays, chaque province, ch aque communauté doit 
établir son programme d 'action selon les besoins de son territoire. 

Pour la communication sociale le premier responsable au 11Ï­
veau de la province est encor e le provincial . Il nomme un «RES­
PONSABLE provincial ou DÉLÉGUÉ à la Communication sociale» 
qui travaille dans son secteur, m ais en h armorue avec les autres sec­
teurs organisés au ruveau de la province. 

Le Délégué à la commw1ication sociale exerce son activité: 

- en faveur des salésiens pour leur formation à la CS, m oyennant 
des initiatives visant : 

• à w1e form ation de base orgarusée au noviciat, au postnovi­
ciat, et dans les communautés de formation (Cf Congrégation 
potu- l'éducation catholique, Dir ectives pour la formation des 
futurs prêtres concernan t les moyens de commw1Ïcation socia­
le, Rome, 1986); 
• à une formation permanente: cours, sem aines d'études ... 

en faveur de la Famille salésienne ... 
en faveur d u monde des jeunes et des milieux populaires, à tra­
vers les associations, activités etc ... 
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en direction des services centraux d 'information de la Congréga­
tion (ACG, ANS, éditions, films, videocassettes ... ) et des services 
provinciaux. 
en direction des Institutions spécifiques de la communication so­
c iale (maisons d'édition, librairies; centres de production audio­
visuelle et de multimedias; centres d'émissions radiophoniques 
et télévisées). 

5.5 Nous pensons que la création d'un «Centre provincial 
poLff la Communication sociale» ser ait w1 pas en avant. Il établi.rail, 
à la lumière des directives du CG22, un programme de commw1ica­
tion avec la collaboration de toutes les forces pastorales, éducatives, 
culturelles de la province. Ce programme prévoirait des o bjectifs à 
atteindre à court et à moyen terme, e t dans deux directions: la for­
mation d'w1e part, et des réalisations d 'autre part, le tout à la mesu­
re des capacités de chaque province. 

Un «Centre provincial pour la Commwùcation sociale» doit 
être fait «sur mesure» pour être valable. Nous nous permettons tou­
tefois de préciser quelques éléments susceptibles d'aider à penser ce 
centre. 

Cette nouvelle activité doit être le fruit de l'indispensable colla­
boration des religiem;. et des laïcs de la Famille salésienne. 

Un premier objectif à atteindre est l' éducation au choix critique 
(Voir: Linee operative per una politica della communicazione socia­
le, Edition S.D.B. Rome 1987 , p.5) pour éduquer les jeunes, les 
éducateurs, les milieux populaires à la lecture critique des messages 
et à l'utilisation didactique et créative des moyens de communica­
tion sociale. 

Un second objectif parallèle et en fonction du premier consi-
ste à: 

founùr aux maisons de la province différents services, comme 
des com s de formation, des programmes pom des cercles cultu­
rels (théatre, films, éditions) et du matériel subsidiaire; 
m ettre sur pied un service de presse pour l'information salé­
sienne; 
resserrer e t promouvoir des rapports permanents avec les slruc-
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tures ecclésiales et toutes les institutions qui estiment que la 
commw,ication sociale est indispensable à l'évangélisation et à 
la promotion humaine . 

Conclusions 

Il résulte de tout ce qui précède que: 

a. Il est urgent de développer W1 processus de changement de 
mentalité. 

L'éducation et la pastorale, (et par voie de conséquence, la for­
mation des jeunes et des membres de la communauté éducative) 
sont fortement conditionnés et influencés par les mass-media. D'où 
la nécessité de définir les objectifs à atteindre avec les m ass-media. 

b. Il est tout aussi urgent de donner aux salésiens w,e forma­
tion professionnelle dans ce secteur. L'Église et la Congrégation ont 
déjà signalé cette nécessité dans divers documents. Il faut aussi 
pousser à une constante recherche de l'influx exercé par les m ass­
m edia dans la croissance de la foi et de la maturité de nos jeunes 
(dans les différentes cultures et territoires) . 

c. Il est opportw1 de signaler, (à l'intention des salésiens qui 
travaillent dans le secteur), la nécessité de produire du matériel 
subsidiaire, des conférences, des textes, hautement qualifiés qui 
tranchent sur les m essages et les «produits» présentant des modèles 
de vie et de culture non chrétiens . À cet effet, l 'éducateur salésien 
devra connaître en profondeur la «demande» des jeunes aux divers 
plans éducatif, culturel, pastoral, afin d'y répondre de façon adé­
quate. 

N'oublions pas que Don Bosco, face aux besoins des jeunes, 
s'est employé à y répondre avec audace et inventivité pastorale. 
Guidé par le Seigneur et la Vierge Auxiliatrice, il a donné une ré­
ponse «de totalité», faisant servir à son projet, des personnes, des 
milieux et des structures. 
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4.1 Chronique du Recteur Majeur 

Au cours des derniers mois, tan­
dis qu'il poursuivait le travail avec 
son Conseil général , le Recteur ma­
jeur s'est rendu deux fois à Turin. 
Le 24 janvier , pow· une coniérence 
de presse , en compagnie du Card. 
Ballestrero. U a conunenté le Bref 
apostolique pour le jubilé des jeu­
nes, ainsi que diverses autres initia­
tives pour les fê tes du centenaire 
'88. De nombreux jow·nalistes 
étaient présents. 
Le Recteur majeur s'est à nouveau 
rendu à Turin, le 31 janvier , pour la 
fête de Don Bosco. 

Les 7 et 8 février il é tait à Nice, 
pour la fête de Don Bosco, toujours 
t rès présent et très popLùai.re dans la 
ville . Au cours d'une célébration eu­
charistique rassemblant toute la Fa­
mille salésienne, il a eu la joie de re­
cevoir la promesse de 16 Coopéra­
teurs très engagés au service des 
jeunes. 

Le 13 février , en compagnie du 
Vicaire général, don Gaetano Scri­
vo, il a tenu une nouvelle conféren­
ce de presse, mais cette fois à Ro­
me , sm le même sujet qu'à Turin . Il 
a ensuite été reçu par le Saint-Père, 

avec qui il a eu un entretien parti­
culier. Après quoi , tous les m L:m­
bres du Conseil général l'ont rejoint, 
ainsi que le Secrétaire général, don 
Maraccanj et le Procurateur , don 
Fiora, pour remercier ensemble le 
Saint-Père de tout ce qu'il a déjà fait 
pour le prochain centenaire . La ses­
sion plénière du Conseil général 
s'est conclue par cette audience. 

Le Rectem majeur, accompagné 
de différents Conseillers des dépar­
tements centraux, s'est rendu pow· 
des « Visites d'ensemble» d'abord à 
Leusden (Pays-Bas), puis à Vienne 
(Autriche), respectivement pom les 
deux provinces de langue néerlan­
daise et les trois provinces de langue 
allemande. 

De retow· à Rome, il a, en tre au­
tres activités, ten u un discours, en 
sa qualité de Grand Chancelier , de­
vant le Corps professoral de la Fa­
culté Pontificale «Auxilium », à l' oc­
casion de l'approbation des nou­
veaux Statuts. 

Le 6 mars, il partait pom Madrid, 
où il a béni le nouveau siège de la 
Procure des Missions. Le 26 mars, il 
s 'envolait à destination d'Assomp­
tion au Paraguay, pour la Visite 
d'ensemble des provinces cl 'Argenti-
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ne, du Paraguay et de l'Uruguay; de 
là, il est reparti pom Brasilia, pour 
la «Visite d'ensemble» des provinces 
du Brésil. 

4.2 Chronique du Conseil général 

Le 2 décembre 1986, Lous les 
Conseillers, renlrés de lem s visites 
clans les provinces, et de lem s acti­
vités d 'animation, se retrouvaien l 
au siège du Conseil général, à Ro­
me, pour commencer la session plé­
nière d 'hiver , (la sixième du préscnl 
«sexennat»). Elle devait se poursui­
vre jusqu'au 13 fév:1ier 1987. 

Comme à chaque session pléniè­
re, le calendrier des Lravaux é LaiL 
fort chargé: administration couran­
te des provinces (nomination de 
Conseillers provinciaux, approba­
tion des nominations de mrecteurs, 
ouverlure el érection canonique de 
maisons, gestion économique, pro­
blèmes personnels des confrères, 
etc ... ). Différents sujets importants 
ont éLé traités afférenls aux provin­
ces et aux communautés, en tenanl 
comple des priorilés établies pom le 
mandat de six ans. 

Nous donnons ci-après, en résu­
mé, les principaux sujets qui ont fai t 
l'objet des réflexions et des déci­
sions du Conseil. 

1. Nominations de provinciaux: 
clans cette session llll temps consi­
dérable a é lé consacré au discerne-

ment qui s'impose pour la nomina­
tion des provinciaux: l 'examen ar­
profonm des consLÙLalions provin­
ciales, les échanges des apprécia­
tions au sein du Conseil et la ré­
flexion personnelle ont abouti à la 
nomination des provinciaux de sept 
provinces: voir aux numéros 5 et 6 
des présents Actes, les renseigne­
ments et coordonnées sur les 
confrères appelés à ces charges. 

2. Rapports des visites extraordi­
naires. Ces rapports ont demandé à 
leur Lour une réflexion approfondie 
portant sur les provinces visitées de­
puis le mois d'août jusqu 'au mois 
de novembre, sur leur vie et lem 
mission, à la lumière des éclaircisse­
ments fournis par les Conseillers ré­
gionaux . Le but poursuivi par ces 
examens est toujom s de fournir les 
inmcations jugées les plus utiles 
pOLff mieux répondre aLLX exigences 
de notre voca tion et de notre mis­
sion dans les situations propres aux 
mfférentes provinces. 

Voici la lis te des provinces et qua­
si-provinces dont le rapport a [ail 
l'objet cl' rm examen: Rosario (Ar­
gentine), Australie, Manaus (Brésil ), 
Paris (France), Bombay (Inde), pro­
vince romaine (Italie), Pays-Bas, 
Valence (Espagne), la quasi-pro­
vince de Sardaigne, la délégation de 
Zambie (Afrique) dépendant de la 
province de Varsovie. 

3 . Rapport sur les Visites d'en­
sC'111ble. Deux «Visites d'ensemble» 
ont eu lieu au cours du mois de no-



vcmbre, à savoir à New Delhi pour 
les provinces de l'Inde et à Bangkok 
pour les provinces de l'Extrême­
Orient (Cfr. un bref aperçu dans 
ACG 320, n.4.1 ) 

Sur présenta tion du Conseiller n:·­
gional, le Conseil général prenait 
connaissance du travail accompli cl 
faisait le point sw- les résultats obte­
nus. Cel examen devait servir aussi 
à préparer les prochaines «Visi tes 
d'ensemble». 

4 . Approbation des Directoires el 
des Délibérations des Chapitres 
provinciaux. Ce travail a occupé 
une partie notable de celle session; 
en effet, beaucoup de Chapitres 
provinciaux onl été tenus au cotu·s 
du second semestre de 1986 cl en 
janvier 1987. Le Conseil les a étu­
diés soigneusement, confrontant les 
délibérations des Chapitres avec la 
Règle et avec les indications sw- les 
priorités à privilégier. 

Nous donnons conna issance, par 
ordre alphabétique, des provinces 
dont les actes des Chapitres ont été 
examinés: Antilles, Australie, Belgi­
que-Nord, Belgique-Sud, Brésil Ma­
naus, Brésil Porto Alegre, Chili, Co­
lombie Bogola, Équateur, Japon, 
Inde Dimapur, Inde Gauhati, Italie 
Adriatique, Italie Centrale, Italie Li­
gmie-Toscane, Italie Lombarclie­
Émilie, Italie Méridionale, Italie No­
vare-Suisse, Italie Romaine, Italie 
Sardaigne (quasi-province), Italie 
Sic ile, Ilalie Subalpine, Ilal ie Véné­
tie-Est, Ita)je Vénétie-Ouest, Corée 
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(quasi-province), Proche-Orient, 
Mexique Guadalajara, Mexique 
México, Pays-Bas, Paraguay, Polo­
gne-Est, Pologne-Ouest, Portugal, 
Espagne Cordone, Espagne Le6n, 
Espagne Mad.Jid, Espagne Séville, 
Espagne Valence, États-Unis Est, 
États-Unis Ouest, Uruguay. 

S. Appartenance à la Famille sa­
lésienne. Appliquant les critères dé­
jà établis, le Conseil général , les 5 el 
6 février 1987, a donné son accord 
pow· la recolUlaissance de l'apparte­
nance à la Famille salésienne de 
deux Instituts: les «Hijas del Divino 
Salvador» (fondé par Mgr Ped.J·o A. 
Apaticio dans la République du Sal­
vador) et les «Suore Ancelle del 
Cuore Immacolato di Maria» (fon­
dé par Mgr Gaetano Pasotti en Thaï­
lande) . Voir dans les présents Actes, 
aux nwnéros 5.3, les lettres du Rec­
teur majeur). 

6. L'état d'avancement de plu­
sieurs ouvrages a été exai11i.né rar 
le Conseil: le «Manuel du PrO\·in­
cial», le «Guide de la prière salésien­
ne», le «Propre» salésien . Les res­
ponsables de ces ouvrages les ont 
présentés; des épreuves ont été re­
mises à C~GlCWl des Conseillers. Ces 
derrucrs ont été invités à les exami­
ner et à apporter lew· contribution 
éventuelle. 

7. Rapport sur la préparation du 
cenlenaire '88. Le Vicaire du Rec­
teLU- rnajem et les Conseillers res­
ponsables ont présenté les initiatives 
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en chantier dans différents secteurs. 
Plusiems propositions, plus impor­
tantes au niveau mondial, ont été 
soumises au Conseil. Celui-ci lem a 
consacré le temps voulu. 

La session plénière, a connu, à 
côté du travail intense, de riches 
moments de prière et de joie. Rap­
pelons en particulier: 

- la célébration des fêtes de l'lm­
maculée et de Noël; 

- la retraite en Sardaigne, clôtu­
rée par la fête annuelle du Recteur 
majeur; 

- la visite du Conseil aux novices 
de Lanuvio et aux étudiants en 
théologie de la communauté forma-

trice de l'Institut Gerini; 
- la fraternelle rencontre avec le 

Conseil général des F.M.A. dans la 
maison «S. Rosa» à Castelgandolfo : 
un très beau moment de joie fami­
liale. 

Enfin, au dernier jour (13 février) 
de la session, le Conseil a vécu la ré­
confortante visite au Saint-Père, im­
médiatement après l'audience 
concédée au Recteur majeur. Le 
Pape a reçu tous les Conseillers et 
s 'est entretenu avec eux pendant un 
moment. Très affable, il les a encou­
ragés à continuer leur route avec 
Don Bosco, puis il leur a donné sa 
bénédiction apostolique. 



5. DOCUMENTS ET NOUVELLES 

5.1 «BREF APOSTOLIQUE» 
du Saint-Père pour l'an de grâ­
ce 1988 

Traduction du Bref apostolique 
par lequel le Saint-Père annonce 
l'année de grâce à l'occasion du 
centenaire de la mort de Don Bos­
co. Le Bref a été présenté officielle­
ment à Turin le 24 janvier 1987 par 
l'archevêque de Turin, le cardinal 
A. Ballestrero et par notre Recteur 
majeur don E. Viganà. 

JEAN-PAUL Il en perpétuelle mé­
moire de l'événement 

Tous les membres de l'Église ca­
tholique, affi rme la Constitution Lu­
me n Gentium, «qu'ils appartiennent 
à la hiérarchie ou qu' ils soient 
conduits par elle, sont appelés à la 
sainteté» (LG, V, 39). C'est pour­
quoi le Peuple de Dieu, encore pèle­
rin sw- la terre, «célèbre l'union vi­
tale avec les frères qui sont dans la 
gloire du ciel avec grande piété» (ih. 
VII, 5 l ) «pour que l'union de toute 
! 'Église dans ! 'Esprit soit forti fiée 
par l'exercice de la charité frater­
nelle»(ib. VII,50) et que, par tageant 
la même communion , l'Église béné­
fi cie de «l'exemple de la vie des 

saints cl du secours de le w- interces­
sion» (ib. VII,51 ). 

Il est donc recommandé que le 
Peuple de Dieu s'app)jque active­
ment et en communauté, à obtenir 
les merveilleux fruits que nous ap­
porte le culte des saints, particuliè­
rement en célébrant les anniversai­
res séculaires qui nous font revivre 
les circonstances de lew- vie remplie 
des dons cha1i smatiques, dont le 
Seignew- favorise ses amis. 

Sans aucun doute, la célébration 
du centenaire de la mort, ou plutôt 
du «jow· de la naissance au ciel», de 
saint Jean Bosco, duc à l'hew·e usc 
el pieuse initiative du cardinal Anas­
tasio BaUestrero, archevêque de Tu­
rin, el du cher Père Egidio Viaanà 
Recteur majew· de la congrég';Lio~ 
salésienne, apportera à ! 'Église un 
renouveau de vie. En raison de cel­
te initiative, des manifestations de 
piété cl de reconnaissance seront 
célébrées par les fidèles du monde 
entier , mais particulièrement par 
ceux de !'archidiocèse de Tw-in el 
par cetLx qui fon t partie de la Socié­
té salésienne el de l'Institut des Fil­
les de Marie Auxilialrice, ainsi que 
par l' immense foule des fidèles 
confiés à lew- activité apos tolique . 

Dans le but d 'étendre toujow-s 
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davantage le Règne de Dieu , des 
études approfondies seront enga­
gées en ca téchétique et en pédago­
gie, poLIT que l'art de l'éducation 
des jeunes, telle que l'a voulu et 
pratiqué le Fondateur, soit mieux 
connu et porte plus de fruit. À bon 
droit, notre Prédécessem d 'hem eu­
se m émoire, Pie XI, a pu dü-e dans 
l'homélie qu 'il prononça pow· la ca­
nonisation solennelle de Don Bosco, 
qu' il avait volé le coeur des jeunes. 

Dans le désir d'attacher encore 
plus de prix aux célébrations qui, 
nous le savons, tow-neront au plus 
grand bien de l'Église Lmiverselle, et 
en témoignage de notre grande dé­
votion à saü1t Jean Bosco, nous 
avons décidé de les enrichir du don 
des indulgences puisées dans l'inta­
rissable trésor de l'Église qui, outre 
les mérites infinis du Chr ist et la 
puissante intercession de la Bien­
hemeuse Vierge Marie Médiatrice 
et Auxiliatrice du peuple chrétien, 
voit affluer aussi les mérites des 
saints. 

C'est pOLffquoi, en vertu de notre 
aut01ité apostolique, et concernant 
les lieux désignés plus outre, durant 
la pé1iode qui va du 31 janvier 
1988, jotff commémoratif du centiè­
me anniversaü·e de la mort du saint, 
jusqu'au 31 janvier 1989, nous ac­
cordons, à tous les fidèles qui visite­
ront pieusement une des Églises que 
nous indiquons ci-après l'indulgen­
ce plé nière aux conditions habituel-

les: la confession sacramentelle, la 
communion, et une prière à nos in­
tentions, 

1. les joLITs d ' inaugmation et de 
conclusion des célébrations en 
l'honnem· de saint Jean Bosco, à 
tous ceux qui assisteront à Ja céré­
monie sacrée; 

2. à un jour, au choix de chacu n, 
en ajoutant la récitation du Notre 
Père et du Symbole de la Foi; 

3. chaque fois qu'llll groupe, en 
pieux pèlerinage, visitera l 'église et 
y récitera dévotement Je Notre Père 
el le Symbole de la Foi. 

Voici les noms des églises où l'on 
pomra gagner ces indulgences: 

Dans [ 'archidiocèse de Turin 

! ) à l'église cathédrale de Turin: 
Jean Bosco était, en effet , incardiné 
dans le diocèse de Turin et c 'est spé­
cialement à Turin qu'il exerça son 
ministère; 

2) à la basilique de Marie Auxilia­
trice à Turin: elle fut constnùte par 
décision de Jean Bosco et c'est là 
que son corps repose; de plus, elJe 
est en quelque sorte le centre spiri­
tuel de toute la congrégation salé­
sienne; 

3) à l 'église de Saint François 
d'Assise à Tmin: c'est là que Don 
Bosco inaugura sa mission d'éduca­
tion des jeunes à la vie chrétienne; 

4) a u sancturaü·e de St Jean Bos­
co, à Castelnuovo Don Bosco, sur la 



colline qui désormais porte son 
nom; 

5) à l'ég]jse collégiale «Beata Ma­
ria della Scala» à Chier i, où Jean 
Bosco comprit qu 'il étai t appelé par 
Dieu au sacerdoce el où il décida de 
suivre cet appel; 

Dans la ville de Rome: 

6) à la basilique du Sacré-Coeur 
de Jésus, à Rome, au «Castro Preto­
ria»: Don Bosco, respectueux de la 
volonté du Pape Léon XIII, la fit 
construire au prix de grands sacrifi­
ces. Près de cette basilique, les salé­
sien s obtim-enL leur premier domici­
le près du Siège de Pierre, au centre 
de ] 'Église catholique; 

En Amérique centrale et au Pa­
nama: 

7) à l'église Saint Jean Bosco de 
la ville de Panama, où l'on constate 
une affluence, tout à fait extraordi­
naire, de gens qui ont une grande 
dévotion à St. Jean Bosco. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, 
sous le sceau du Pêcheur, en la so­
le nnité de l'Immaetùée Conception 
de la Bienh eureuse Vierge Marie, le 
8 décembre 1986, en la neuvième 
année de notre Pontificat. 

Jean-Paul Il 
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5.2 DÉCRET DE LA CONGRÉGA­
TION POUR LES CAUSES DES 
SAINTS sur l'héroïcité des ver­
tus de don Philippe Rinaldi 

Traduction du Décret par lequel 
Sa Sainteté Jean-Paul Il reconnaît 
officiellement et proclame que le 
Serviteur de Dieu don Philippe Ri­
naldi, JJième Successeur cle Don 
Bosco, a pratiqué à un degré héroï­
que les vertus chrétiennes et le 
comple au nombre des « Vénéra­
bles» 

«Declit (illi) Deus sapienliam el 
pruclentiam multam nimis et lati­
tuclinem corclis quasi are na q uae 
est in li/ore maris» (1 Roi,5,9). Ces 
paroles s'appliquent fait oppor tuné­
ment au Vénérable Philippe Rinaldi 
à qui Dieu a donné en surabondan­
ce le goùt et l'expérience vécue des 
réalités surnaturelles, une rare pru­
dence dans 1 'exercice prolongé de 
l'autorité et une bonté inépuisable 
envers tous, participation et signe 
de la paternité divine (Ép. 3 , 15) . 

Philippe Rinaldi naquit à Lu Mon­
ferraL (Diocèse de Casale), le 28 mai 
1856 , d 'une famille paysanne de 
forte tradition chrétienne dans w1 
village qui, au siècle dernier , se dis­
tingua par une riche floraison de vo­
cations ecclésiastiques e t religieu­
ses. 

En 1866, il passa w1e année au 
peti t séminaire de Mirabello, où il 
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eut l'avantage de se confesser à Don 
Bosco, et le Saint, grâce à son expé­
rience d'éducateur ou à une intui­
tion smnatw·eUe, comprit qu 'en 
l'enfant se trouvaient cachées des 
aptitudes certaines à la vie religieu­
se et sacerdotale. Powtant Philippe, 
après une année passée au collège, 
rentra en famille et se mit aux tra­
\'aux des champs, tout en vivant 
une intense vie religieuse, selon sa 
condition. 

Entre-temps Don Bosco conti­
nuait à le suivre de ses conseils, et 
lui renouvelait instamment son invi­
tation à se faire prêtre, si bien qu'en 
1877, passés les vingt ans, Philippe, 
surmontant toute hésitation et scru­
pule de conscience, opta pour la vie 
salésienne. Il parcomut b1illam­
ment, en trois ans, les études secon­
daires au collège de San Pier d' Are­
na, puis en 1879, fit son noviciat à 
San Benigno Canavese et émit les 
voeux perpétuels entre les mains de 
Don Bosco lui-même, le 13 aoùt 
1880. Sous la conduite paternelle 
du Saint, qui suivit personnellement 
les étapes rapprochées de ses études 
philosophiques et théologiques, il se 
prépara à l'ordina tion sacerdotale 
qu'il reçut en 1882 . 

Moins d'une année plus tard, le 
Saint Fondatem le nomma direc­
tew· des vocations tardives, d 'abord 
à Mathi, puis à Saint-Jean-l'Évangé­
liste à Tur in. Ce fment des années 
d'intense vie spi.ritueUe et d 'expé­
riences éducatives réussies au mi­
lie u des jeunes, tandis que, vivant à 

Turin, Ph. Rinaldi avait le privilège 
de s'entretenir souvent et confiden­
tiellement avec Don Bosco, se 
confesser à lui, et en assimiler pro­
fondément l 'esprit. 

En 1889, le Bienheureux Michel 
Rua l'envoya en Espagne, à la mai­
son de Sarrià. La situation était dif­
ficile. La prudence de Don Rinalcli 
surmonta toutes les difficultés et lui 
acquit l'estime de tous, si bien qu 'il 
put mtùtiplier le nombre des fonda­
tions salésiennes. En 1892, il fut 
nommé provincial des maisons, ri­
ches d'avenir, de la péninsule ibéri­
que. Il poursuivit là-bas son oeuvre 
de provincial pendant dix ans avec 
succès . Les maisons et les confrères 
se mtùtiplièrent . Don Rin aldi peut 
être appelé le vrai fondateur de la 
Congrégation salésienne en Espa­
gne. 

En 1902, Don Michel Rua l'appe­
la à Tmin et en fit son vicaire, avec 
la responsabilité de la discipline reli­
gieuse et de l'administration géné­
rale de la Congrégation . . Ce fut le 
début d'un travail immense et diffi. 
cile, qui clma vingt années, le 
contraignant ch aque jom à de lon­
gues heures de bmeau clans l 'expé­
dit ion des affaires de la Congréga­
Lion . Cependant don Rinalcli ne se 
confina pas dans les occupations 
purement matérielles et bureaucra­
tiques; il employa tous les moyens 
pour exercer son ministère sacerdo­
tal. Chaque jour, il confessait clans 
la basilique de Marie Auxiliatlice. Il 
devint un directeur spi.rituel recher-



ché, soucieux swtout des vocal ions . 
Il se prêtait à la prédicalion , c·n un 
style simple mais très efficace. Il 
s 'occupa, en qualité de directew·, 
du patronage féminin de Marie 
Auxiliatrice au Valdocco, e t par son 
action suivie et ses innombrables 
initiatives, de caractère religieux, 
social, culturel et récréatif, il le 
transforma en un des centres reli­
gieux les plus vivants du Piémont. 

Certaines de ses initiatives, nées 
durant cette période, portent un ca­
ractère vraiment original. Il créa et 
soutint, pom l'apostolat de la pres­
se, la Société Éditrice Internationa­
le, une des plus grandes maisons 
d'édition d'Italie; il organisa les An­
ciens Élèves des Salésiens et les An­
ciennes Élèves de Filles de Marie 
Auxiliat1ice, à l'échelle mondiale, 
précédant en cela les autres Insti­
tuts religieux; il développa l' Asso­
ciation des Coopératew·s, leur don­
nant la structure d ' un authentique 
tiers-ordre salésien; il créa une As­
sociation féminine laïque (appelée 
aujourd 'hui association des «Volon­
taires de Don Bosco» et comptant 
plus de 1000 membres) qui anticipa 
la création des Instituts Séculiers; il 
suscita w1c association des ensei­
gnants catholiques; par le moyen 
des conférences pédagogiques, qu'il 
tint durant des années au scolasticat 
de théologie des salésiens, il fut un 
vrai maître de «salésianité», rassem­
blant et systématisant l'enseigne­
ment de Don Bosco, sans pour au­
tant faire oeuvre proprement scicn-
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tifique; dans ses leçons aux futmes 
enseignan tes à l'Institut de Nizza, il 
traita avec une sensibilité moderne, 
les problèmes de la femme. Or, tout 
en se faisant l'animateur de tant 
d'oeuvres d'avant-garde, il engagea 
la responsabilité des laies, et e n res­
pecta les compétences. 

En 1922, il f·ut élu Rectem ma­
jew·. C'est au cours de cette nouve l­
le période, où il se trouvait à la tête 
de la Congrégation, qu' apparut aux 
yeux de tous, lumine use, la richesse 
de sa vie spirituelle et apostolique . 
Son objectif principal fut la forma­
Lion des confrères, auxquels il rap­
pela sw-tout la sanctification du tra­
vai l et la vie intérieure, suivant en 
cela l'exemple de Don Bosco. Il fai­
sait converger vers ces objectifs les 
entretiens et les circulaires, la cor­
respondance avec les confrères, ses 
visites aux communautés, ses ex­
hortations à étudier Don Bosco, à 
pratiquer la Règle. Dmant son rec­
torat, le nombre des confrères passa 
de 4798 à 8836. 

Les missions furent pour lui un 
autre champ d'action privilégié . 
Pom elles, il créa des maisons de 
formation. Dans un geste d'audace 
apostolique, il envoya aux missions 
de tout jeunes confrères, pour qu'ils 
s 'insèrent dans le milieu indigène et 
en assimilent profondément la lan­
gue et la culture. L'effort mission­
naire, consenti dw·ant son rectorat , 
marqua le début d'une splendide 
lloraison de vocations et d'oeu, 1 L'~ 

qui donnèrent à la Congrégation sa 
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cl i mension ecclésiale et mondiale. 
La Béatification de Don Bosco, en 

1929, fut le plus haut moment de 
son gouvernement; il en prit occa­
sion pom stimuler les confrères et 
leur rappeler le charisme du Fonda­
teur dans toute son originafüé. 

Dmant les dernières années de sa 
vie, les ennuis de santé le contrai­
gnirent à réduire l'intensité de son 
action, cependant toujours paisible. 
Encore dans cette situation, le pres­
tige moral dont il jouissait demema 
efficace dans la Congrégation el au 
dehors. Il momut le 5 décembre 
1931. Sa réputation de sainteté ne 
fit que croître et à présent l'Église 
sotù1aite sa glorification. 

Le Vénérable don Philippe Rinal­
di se d istingua par w1e habitueUe et 
intime union à Dieu, par w1e séréni­
té d 'âme et tm équilibre que les évé­
nements les plus bouleversants ne 
purent entamer, par un esprit 
d ' humble pa ternité qui lui conquit 
les coeurs et fit de lui 1' «image vi­
vante» de Don Bosco; mais il fut 
aussi homme d'action, animateur 
infatigable des activités des jeunes, 
initiateu r cl 'entreprises apostoli­
ques, ouvert à toutes les exigences 
du temps e t précurseur de formes 
nouvelles d'apostolat. Dans celle 
harmonie d'inaltérable vie intérieu­
re et de hardiesse apostolique se 
trouve la note caractéristique de la 
sainteté de don Philippe Rinaldi. 

La répu tation de sainteté du Ser-

vitem de Dieu ne diminua absolu­
ment pas après sa mort; au contrai­
re, avec le temps, eUe ne cessa de 
croître et il apparut que Dieu la 
confirmait par des signes célestes. 
C'est pourquoi on commença à 
s'occuper de sa Béatification. Après 
les procès, menés par mandat épis­
copal, à la Cmie de Tmin (1947-

. 1952) et, sm demande de Turin, à 
la Cmie de Barcelone, la Cause fut 
introduite, près le Saint-Siège, par 
décret du 11 juin 1977 . 

Les procès apostoliques, une fois 
terminés à la Cmie archiépiscopale 
de Turin, les vertus théologales et 
cardinales du Servitew- de Dieu fu­
rent discutées, Je 14 octobre 1986, 
au Congrès particulier des théolo­
giens consulteurs, sous la présiden­
ce du Rév. me Mgr Antonio Petti, 
Promoteur général de la Foi , puis, 
le 23 décembre 1986, dans la 
Congrégation ordinaire des Cardi­
naux et Évêques, en présence ck 
S. É . le Cardinal Slickler. Au cours 
de ces deux réunions, une réponse 
favorable, à l'unanimité des suffra­
ges, fut donnée à la question: «Y a­
l-il un cloute concernant l'héroïcité 
des vertus du Serviteur de Dieu?» 

Après que le Cardinal Préfet sous­
signé eut fait rapport, en toute d ili­
gence, de tous les actes précédents, 
au Souverain Pontife Jean-Paul II , 
Sa Sain teté, accueillan t avec bien­
veilJance les souhaits de la Congré­
gation pour les Causes des Saints, 
disposa que fùt préparé le décret 



sur l'héroïcilé des vertus du Servi­
leur de Dieu. 

Toul cela dûment accompli, après 
avoir convoqué el réuni en sa pré­
sence le soussigné Cardinal Préfet el 
le Cardinal Ponent ( c-à-d Rappor­
leur de la Cause), ai nsi que moi­
rnême, Évêque Secrétaire de ladite 
Congrégation, et ceux qui sont ha­
bituellemenl convoqués, le Saint­
Père déclara solennellement: Preuve 
esl faile de I 'exislence des vertus 
théologales : Foi, Espérance, Charité 
tant envers Dieu qu 'envers le pro­
chain, ainsi que des vertus carclina­
les: Prudence, Justice, Tempérance 
et Force el des vertus annexes, pra­
t iquées à un degré héroïque, par le 
Serviteur de Dieu Philippe Rinald.i 
'in casu et ad effeclum de quo agi­
lur' . 

Sa Sainteté a ordonné ensLùte de 
promLùguer ce décret et de le consi­
gner aux Actes de la Congrégation 
pom les Causes des Sainls . 

Donné à Rome, le 3 janvier 1987 

+ Traiano Crisan, 

+ Pietro Card. Palazzini, 
Préfet 

Archevêque Tit. Drivas!., Sccré·tai rl' 
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5.3 Appartenance à la Famille salé­
sienne des deux Instituts: «Hijas 
del Divino Salvador» et «Suore 
Ancelle del Cuore lmmacolato 
di Maria» 

Lettres du Recteur majeur adres­
sées tespectivement aux Supérieu­
res générales et à tous les Groupes 
de la Fam.ille salésienne, leur com­
muniquant l'appartenance des dits 
Instituts à la Famille salésienne. 

Révérende Mère 
Rosa Candelaria CACERES 
Hijas del «Divino Salvador» 
Santo Domingo · Dép. de S.Vicente 
Le Salvador 

Révérende Mère Générale. 

J'ai le plaisir de vous communi­
quer , ainsi qu'à toutes vos Con­
soeurs, que votre demande de re­
connaissance officielle de l 'apparte­
nance de volre Institut «Hijas ciel 
Divino Salvador» à la Famille salé­
sienne a été accueillie favorable­
ment. 

C'est la sixième fois que je puis 
annoncer une aussi agréable nou­
velle. 

Aux «Filles des Sacrés Coew-s» de 
Bogotâ en 1981; awc «Salésiennes 
Oblates du Sacré-Coew-» en 1983; 
aux «Apostoliques de la Sainte Fa­
mille» de Messine en 1984; aux 
«Soeurs de la Ch arité» de Miyazaki 
(Japon) et aux «Missionnaires de 
Marie Auxiliatrice» de Shillong l'an­
née dern ière, et enfin à vous en cc 
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jour. Ainsi votre Institut, à son tour, 
manifeste l'amplem et la variété du 
rayonnement de l'esp1it de Don 
Bosco dans l'Église. 

Le Recteur majeur avec son 
Conseil, après avoir examiné l'his­
toire de votre fondation et les textes 
officiels de votre Institut, a accueilli 
et approuvé, en sa séance du 5 fé­
vrier 1987, la demande que Vous et 
votre Conseil général luj aviez 
adressée le 8 septembre 1985. 

Nous savons que l 'Institut doi t 
son existence à l'initiative d'un évê­
que salésien, le zélé Mgr Pedro Ar­
naldo Aparicio, qui voulut, pour ses 
religieuses, une forme spéciale de 
«sequcla Christi», en réponse à un 
grave besoin du pays: la formation 
d'enseignantes chrétiennes et de ca­
téchistes compétentes. Ce double 
but est éminemment salésien! La 
fondation fut accueillie avec bien­
veillance par tout l'épiscopat salva­
dorien. 

L'initiative fut méritoirement 
épaulée, dmant les premières an­
nées, par les Filles de Ma.rie Auxilia­
trice quj aidèrent les nouvelles reli­
gieuses à assimiler les valew·s du 
charisme salésien, à savoir: la spiii­
tualité apostolique du «da mihi ani­
mas», la méthode d'approche et 
d'éducation, inspirée du Système 
préventif, l'amour du travail quoti­
ilien et de la tempérance fondé sm 
la charité pastorale, la piété eucha­
ristique et mariale, la référence 
constante à l'esprit de Don Bosco . 

Votre Institut a pris ainsi consis­
tance et s'est développé l'n essai­
mant dans les pays voisins. 

La physionomie de votre Institut 
comp01-te plusiem s traits mar­
quants qw mé1itent dêtre relevés: 

une atti tude d'enfance spiritue lle, 
faite de simplicité et de joyeuse 
sérénité , due sans doute à la date 
de votre naissance, un jom de 
Noël, et à votre dévotion parti­
culière à l'Enfant-Jésus et à la 
Saiille Famille; 

- le témoignage de la pauvreté, visi­
ble dans les familles d 'origine des 
jew1es filles du groupe fondateur, 
et dans un des objectifs poursui­
vis: le scnrice des filles du peuple 
et des enfants, smtout des plus 
abandonnés; 

- le service des Éghses particulières 
et des paroisses, par des activités 
de type éducatif et pastoral, avec 
un souci prioritaire : l'mgente for­
mation de bonnes catécrustes. 

La Famille salésienn e se découvre 
enrichie par ces valeurs que vous lui 
apportez et mes confrères se senti­
ront responsables de vous aider aux 
plans spirituel et pédagogique. 

De votre côté, vous vous sentirez 
partie prenante dans les initiatives 
de l 'ensemble de la Famille de Don 
Bosco e t vous en ferez mention 
dans vos Constitutions rénovées. 

Nous prions le Seignem, par l'in­
tercession de Matie Auxiliatricc et 
de Saint Jean Bosco, de continuer à 



vous fai re grandir en sainteté, en 
nombre, en ferveur et en bonnes 
oeuvres. 

Que le présent acte officiel vous 
soit aussi un encouragement clans 
votre effort de vie religieuse et pas­
torale en faveur de votre cher Pays, 
Le Salvador , et des autres pays cl' A­
mérique centrale, particulièrement 
éprouvés ces dernières années. 

Que le Seigneur illumine la foi, 
renforce l'espérance et enflanune la 
charité de tous les fidèles dans la tâ­
che de construction d'une civilisa­
tion de l'amour. 

Agréez nos salutations cordiales à 
vous toutes et nos félicitations! 

Que grandisse notre mutuelle 
cornmwùon dans la prière. 

Avec l'assw·ance de ma profonde 
estime et de ma joie dans le Sei-
gneur , 

Rome, le 24 février 1987 

D. Egidio VIGANÔ 

Rév. Mère Sr. Agatha LADDA SATVINIT 
Thidamepra School · 317 Taladmai Rd. 
SURAITHANl · ThaiJande 

Révérende Mère Supérieure, 

Votre Institut, fondé en 1937 par 
le zélé missionnaire que fut l'évêque 
Mgr Gaetano Pasotti, célèbre ses 
noces d'or ! C'est en cette hew-euse 
circonstance que j'ai la joie de vous 
communiquer , à Vous et à vos 
Soeurs, que votre demande d'ap-

6 

5. DOCUMENTS ET NOUVELLES 81 

par tenance à la Famille salésienne 
de Don Bosco a été accueillie favo­
rablement. 

C'est le septième acte de recon­
naissance officielle cl' appartenance 
établi au cours des six dernières an­
nées; les destinataires furent: les Fil­
les des Sacrés Coeurs (Bogotâ- Co­
lombie), Les Salésiennes Oblates du 
Sacré-Coeur (Bova Marina - Italie), 
les Apostoliques de la Sainte Fami1Je 
(Messine - Italie), les Soeurs de la 
Charité (Miyazaki - Japon), les 
Soew-s Missionnaires de Marie 
Auxiliatrice (Shillong - Inde), les Fil­
les du Divin Sauveur (Le Salvador -
Amérique centrale), et vous au­
jourd'hui, en Thai1ande. Cette abon­
dance est le signe de la fécondité du 
charisme donné à l'Église, en laper­
sonne de Don Bosco, et étendu à 
tous les Continents. 

Le Recteur majeur et son Conseil, 
dans la séance du 6 février dernier, 
ont examiné l'histoire et les textes 
constitutionnels de votre Institut. Il 
y ont constaté la présence de la mé­
thode éducative et pastorale de Don 
Bosco, ainsi que la fidélité à son es­
prit. En conséquence, ils ont ac­
cueilli et approuvé la demande que 
Vous et vos Consoeurs aviez intro­
duite le 6 août 1985. 

Nous savons qu'à l'origine vous 
vous appeliez «Soeurs Auxiliatri­
ces», et que les Filles de Marie Auxi­
liatrice vous ont aidées a u plan de la 
formation, (en effet, l'une d'elles fut 
maîtresse de vos novices pendant 
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quinze ans), et au plan du gouver­
nement et de la diffusion de vo tre 
Institut, puisqu 'une autre Fi!Je de 
Maiie Auxiliatrice fut votre Supé­
riew-e générale pendan t vingt-cinq 
ans. 

Pai· la suite, en choisissant le nom 
d ' «Ancelles», vous avez encore vou­
lu prendre Mai·ie pow· modèle d 'hu­
milité et d'obéissance. Attentives ù 
la voix de !'Esprit, vous voulez com­
me elle, réaliser en paroles et en 
oeuvres, la divine volonté. 

Outre ce caractère marial , un au­
tre trait de votre cha.ii sme est votre 
sens très vif de l'Église locale. 

En effet, le premier apostolat que 
vous a inctùqué votre Fondateur , 
apostolat encouragé par les évêques 
des diocèses où vous êtes, est l'aide 
aux missionnair es pai· le service 
d'un e catéchèse soignée,(dans cc 
Pays qui en est au premier stade de 
l'évangélisation), par le sen rice aussi 
de l'éducation féminine, et de l'ani­
mation des groupes pai·oissia m, . 

Un troisième élément vous carac­
térise. C'est la contribution au déve­
loppement de la cultm e, pai· l'ensei­
gnement aux différents degrés, se­
lon des méth odes de bonté, de rai­
son et de religion, valem s fonda­
mentales de la pédagogie de Don 
Bosco. '· 

L'originalité de votre chaii sme, 
tra.i1smis aux jeun es générations, 
enrichira toute la Famille salésien­
ne. Alors en effet, avec l 'assistance 
spirituelle des salésiens, vous serez 
avec nous et avec les autres Grou-

pes de la Fa mille, «signes et porteu­
ses de l'amow- de Dieu aux jeunes», 
dans l'esprit de votre Fondateur et 
de Don Bosco. 

Que Marie Immaculée, Auxiliatri­
ces des clu·étiens, aide à votre crois­
sance en qualilé, en nombre, et en 
générosité dans le service. Que 
l'hwnble Servante (Ancilla) du Sei­
gneur , obtienne, à ch acune d'entre 
vous, «de grandes choses» c01n me 
fi t le Puissant en Mai·ie . 

Notre pr ière et notre attachement 
fraternel vous accompagnent. 

Je vous exprime mon estime et 
ma gratitude et je vous bénis, 

Rome, le 28 février 1987 

D.Egidio VIGANO 

Aux PREMIERS RESPONSABLES 
des GROUPES 

de la FAMILLE SALÉSIENNE 

La Famille salésienne grandit. 
L'appartenance de nouveaux Grou­
pes vient dêtre officiellemen t recon­
nue . Notre commw1e joie s'accroît, 
de voir que le charisme de notre 
Fondateur s 'étend pai·mi les na­
tions. 

L'aim ée dernière, les Soeurs de la 
Charité de Miyazaki (Japon), fon­
dées par le Père Antonio Cavoli et 
par le Servitem de Dieu Mgr Vin­
cenzo Cimatti fu t le cinq tùème 
Groupe reconnu. Un puissant éla n 



missionnaire a porté ces religieuses 
jusqu'en Amérique latine, en Pa­
pouasie el en Europe. 

Celle année, les 5 et 6 février der­
niers, le Recteur majeur et son 
Conseil onl examiné l'histoire et les 
documents cons titulionnels de deux 
aulres Insliluls cl ont pu constater 
que leur pr~jet de vie et d'apostolat 
est en profonde harmonie avec le 
charisme de Don Bosco clans l'Égli­
se. 

Nous vous les présentons: 

1 - Les «Hijas del Divino Salva­
dor», fondées par Mgr Pedro Arnal­
do Aparicio, évêque salésien éméri­
te de S. Vicente (Le Salvador), dans 
le b ut de former des institutrices cl 
des catéchistes catholiques. Elles 
ont été très bien accueillies dans 
plusieurs diocèses. Leur méthode 
éducative et pastorale s' inspire de 
celle de Don Bosco et leurs Consti­
tutions renouvelées recoLu-ent sou­
vent à la spiritualité de notre Fonda­
lew-. 

Parmi les caractéristiques de leur 
charisme, notons: - la simplicité et 
la joie sereine, qu'elles appellent 
«enfance spirituelle» , en souvenir de 
leur fondation un jour de Noël; - le 
service des cliocèses et des parois­
ses; - la pauvreté, (ce furent de pau­
vres jew1es filles qui commencèrent 
l 'Ins lilul); - la souplesse docile dans 
l'assimilation des valeurs salésien­
nes que lew· enseignèrent quelques 
Filles de Marie Auxiliatrice qui diri­
gèrent leurs premiers pas. 
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2 - Les «Soeurs Ancelles du Coeur 
!1nmaculé de Marie» à Bag­
Nok-Kh uek, fondées en 1937, par le 
zélé missionnaire que fut Mgr Gae­
tano Pasotti . E lles demandèrent l'a­
grégation à la Famille salésienne le 
6 août 1985 . Lem voeu est exaucé; 
c'est leur beau cadeau pour le jubilé 
de lem fonda lion. 

À l'origine, elles s 'appelaient 
«Soew·s auxiliatrices», puis elles ont 
pris le nom d 'Ancelles (du latin «an­
cilJa» ), mais elles veuJent continuer 
à imiter la Vierge Marie Immaculée 
Auxiliatrice, en qw le Seigneur a 
fait «de grandes choses». E lles 
vouent une grande reconnaissance 
à l'Institut des FiJles de Marie Auxi­
liatrice qui , pour guider leurs pre­
miers pas, leur prêtèrent w1e Soem, 
Maîtresse des novices duran l quinze 
années, et une autre Soeur qui fut 
lem Supériem c générale pendant 
vingt-cinq ans. 

On peut résumer les traits carac­
téristiques de leur charisme en ces 
quelques notes: 

- la dimension mariale; 
LU1 sens très vif de l'Église locale 
cl une aide généreuse dans les 
postes de missions; 

- la participation au développe­
ment culturel en Thaïlande par 
des écoles de différents niveaux et 
par w1e évangélisation de base. 

J'invite tous les Groupes de la Fa-
mi lle à les accompagner de leur 
prière, et de leur aide fra ternelle là 
où ce sera possible. Les valems spé-
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cifiques de leur Institut sont pour 
nous tous un enrichissement. 

Les fêtes du centenaire de Don 
Bosco sont pom bientôt. Elles re­
présentent un temps fort, et un ap­
pel à progresser «ensemble» dans la 
voie de cette sainteté salésienne, à 
laquelle nous sommes tous appelés, 
et à laquelle il nous faut tendre gé­
néreusement. 

Que les Groupes de la Famille sa­
lésienne et chacun de lems mem­
bres implorent les dons de ! 'Esprit 
et l'aide de la Vierge sm ces nou­
veaux arbrisseaux du «bosco» (bois) 
salésien, pom que chacun d'eux 
voie se vérifier la belle espérance 
que chante le psaume: 

«Il sera comme un arbre 
planté près d'un ruisseau, 
qui donne du fruit en son temps 
et jamais son feuillage ne meurt; 
tout ce qu'il entreprend réussira». 

Ensemble vers '88! 
Cordialement vôtre, en Don Bos­

co. 

Rome, le 28 février 1987 

D. Egidio VIGANÔ 

5.4 Consulte mondiale de l'«Asso­
cialion Coopérateurs salé­
siens». Nomination du Coordi­
nateur général. 

Comm.unication du Recteur ma­
jeur annonçant aux Responsables 
des divers Groupes de la Fa,nille 
salésienne la composition de la 
nouvelle Consulte mondiale de 
!'«Association Coopérateurs salé­
siens». 

Rome, Noël 1986 

À la Révérende Mère générale des FMA 
À la Révérende Mère Vicaire des FMA 
Aux Révérends Membres du Conseil géné­

ral des SDB 
Aux Conseillers provinciaux des Coopéra­

teurs 
Aux Révérends Provinciaux des SDB et aux 

Révérendes Provinciales des FMA 
Aux Premiers Responsables des Groupes de 

la Famille salésienne. 

Bonne et sainte année! 
L'année de grâce 1986 nous a ap­

porté un cadeau riche de promes­
ses: l 'approbation par le Siège Apos­
tolique et la promulgation par le 
Recteur majem du RÈGLEMENT DE 

VIE APOSTOLIQUE des Coopérateurs 
salésiens. 

La présente a pour but de vous 
communiquer la composition de la 
CONSULTE MONDIALE qui, pow· une 
part , fut élue durant le Congrès de 



1985 et, pour une autre parl, csl 
nommée par moi , en vertu de l'a rt. 
4!i, 1 du Règlement de vie apostoli­
que: 

Région Amérique Côte Atlantique 
Prof. Sergio Monello - Brésil 
Melle M. Thérèse Martelli - Argen­
tine 

Région Amérique Côte Pacifique 
Prof.Pedro Monsalve-Vénézuéla 

Région Anglophone 
M. Kenneth Greaney - Grande­
Bretagne 

Région Asie 
M. Joseph Lazaro - Inde 

Région Emope-Afrique 
Melle Ilinka Irsic - Yougoslavie 
M. Katalaie Kabeya - Zaïre 

Région Ibérique 
M. Jordi Segu Tarradel - Espagne 

Région Italie Proche-Orient 
Dr.Paolo Santoni - Italie 
Prof. Pierangelo Fabrini - Italie 

Délégué général 
Père Mario Cogliandro SDB 

Déléguée générale 
Soeur Michelina Secco FMA 

La première réunion de la Consulte 
a été convoquée à Rome, via della 
Pisana, 1111, du 16 au 20 janvier 
1987. 

Je félicite les nouveam( élus et 
j 'invite tous les intéressés à collabo­
rer avec la Consulte, de façon à lui 
permettre de rendre les serviL'L'S 
qu 'on attend d 'elle. 
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Recevez, avec mes salutations fra­
ternelles, l'assurance de ma prière. 

Bien vôtre, en Don Bosco, 

don Egidio Viganà 
Recteur majeur 

Après la première réunion de la 
Consulte mondiale, du 16 au 20 
janvier dernier, le Recteur majeur 
a 110111.111.é le Coordinateur général 
de l'«Association Coopérateurs sa­
lésiens». Ci-joint le décret de nomi­
nation. 

DÉCRET 

Le Père Egidio VIGANÔ, Recteur 
majeur de la Société salésienne de 
saint François de Sales, et Supé­
rieur de l '«Association Coopératems 
Salésiens», conformément à l' arl. 
48, 1 du Règlement de vie apostoli­
qw..:, 

NOMME 
parmi les membres de la Consulte 

mondiale 
Monsieur Paolo SANTON! 

Coordinateur général de l' «Associa­
tion Coopératem s Salésiens» pour 
sept ans, alL'C termes de l 'art. 48 ,4 
de ce même Règlement, à partir du 
19 mars 1987. 

Nous lui souhaitons le plus large 
succès durant toute la période de 
son mandat. 

Que l'anniversaire '88 marque la 
croissance de l'Association et la sti­
mule. 

Fait à Rome, le 4 mars 1987 

Père Egidio VIGANÔ 
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5.5 Xlllème Semaine de spiritualité 
de la Famille salésienne. 

Du 22 au 28janvier 1987, s'est lc­
nue au «Salesianum » de Rome, la 
XIIIème Semaine de spiritualité de 
la Famille salésienne. 

Les participants , plus de cent cin­
quante, venaient d'Europe, d'Amé­
rique latine, cl' Asie et cl' Afrique. 

DeU,X thèmes de réflexion ont é té 
ù la base de l'ensemble des rapports 
et des Lravaw,, à savoir: le thème 
gén<.'.·ral de la semaine: «Avec les jeu­
nes recueillons les enseignements 
du Concile», et l'étrenne du Recteur 
majcw-: «Ensemble vers '88 comme 
un vaste mouvement de 'mission­
naires des jeunes'». 

Tous les rapports ont trailé de ces 
Lhèmes à différents points de vue 
qui se complélaient: 
- Pédagogie ecclésiale de Don Bos­

co (D. Pietro Braido); 
- Le Concile et les jeunes : un dialo­

gue difficile et prometteur (Mgr 
Alberto Ablondi); 

- La culttu-e contemporaine inLLT­
pelle le Concile (D. Riccardo To­
nelli); 

- La problématique de la condilion 
des jeunes, face à Ja Parole de 
Dieu (D. Cesare Bissoli); 

- La probJémalique de la condition 
des jeunes, face à la litmgie de 
l 'Église (Soem Antonia Meneg­
helli); 

- La problématique de la condition 
des jeunes, face à l'Église-sacre-

menl (Père J. Schepcns); 
La problématique de la condition 
des jeunes, face à la m ission dans 
le monde (D. Pierangelo Fabrini); 
Les Salésiens avec les jeunes sur 
l'orbile Valican II (D. Egidio Vi­
ganà). 

À parli.r des exposés, les Lravaux 
de groupes se sont déroulés utilisanl 
les témoignages et comparant les 
expéiiences; 

La Semaine, présidée par le 
Conseiller pom la Famille salésien­
ne, avail élé soigneusement prépa­
rée par son département; eUe 
connut un climal cl'authenlique fra­
ternité; cUe s 'acheva par une «table 
ronde» avec la participalion des res­
ponsables des différents Groupes de 
la Famille salésienne. Le Rcclem 
majem prit la parole et donna plu­
sicu rs orienlations en vue de la réa­
lisation de l'élrcnne 1987. 

5.6 Nouveaux provinciaux 

Au cours de la session plénière 
cl u Conseil général (2. 12. 1986 -
13.2. 1987) sept provinciaux ont été 
nommés. Voici quelques données 
les concernant: 

l . LONGO Carlo, provincial de 
BOLIVIE 

li est originaire de Trebaseleg:hc, 
clans le diocèse de Padoue, où il est 



né le 29 novembre 1938. «Aspirant» 
de l 'Inslilut missionnaire d 'Jvréc, il 
fi l son noviciat à ViUa Moglia de 
Chic ri, et émit les voeux en aoûl 
1956. Après avoir passé l'examen 
d 'ins tituteur et satisfait aux exigen­
ces du stage pratique, il étudia la 
théologie au scolasticat de Bollengo 
(Turin). Ordonné prêtre à Turin, le 
18 m ars 1967 , il demanda et obtint 
de partir pour les Missions. Il fut en­
voyé en Bolivie. Là, en 1974, il fut 
nommé directeur de la maison de 
vocations «San Domenico Savio» à 
La Paz; par après, il assuma la di­
rection des communautés de Co­
chabamba-Fatima, ptùs de Sucre. 
Au moment de sa récente nomina­
tion de provincial, il dirigeait le cen­
tre agricole de Muyurina. Il faisait 
partie de Conseil provincial. 

2 . CHINCHILLA Luis, provincial 
d'AMÉRIQUE CENTRALE 

Le Père Luis Ch inchilla succède 
au Père José Di Pietro, récemment 
élu évêque du nouveau diocèse de 
Sonsonate (Le Salvador). 

Il esl né le 5 décembre 1937 à 
San José del Costa Rica. Novice à 
Ayagualo (Le Salvador), il fit profes­
sion le 24 décembre 1956. Après Je 
stage pratique et les éludes de théo­
logie, il fut ordonné prêtre par l'évê­
que salésien, Mgr Arturo Rivera, en 
1966. 

Après p lusieurs a nnées passées 
dans le ministère , il assuma des 
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charges d 'animation et de gouver­
nement, puis fut nommé maître des 
novices au Gualémala. En 1974, il 
fut chargé du scolasticat de philoso­
phie. L'année suivante, il était nom­
mé provincial d 'Amérique centrale. 

Une fois terminé ce mandat de 
provincial (1981), il fut appelé à di­
riger la communauté «Don Rua» de 
notre Universi té Pontificale de Ro­
me, et à faire partie du Conseil de la 
Délégation de l' UPS. Trois ans plus 
tard, il se trouvait à la tête de la 
maison de Panama, et en même 
Lemps cw·é du Temple Don Bosco 
de cette vi.Ue. 

3. APONTE Carlos Julio, provin­
cial de BOGOTÂ (Colombie) 

Originaire de la province de 
Boyaca (Colombie) où il est né le 6 
août 1930, il fut élève du collège sa­
lésien de Masquera. Novice à Usa­
quén, il fit profession le 14 janvier 
1950. Après son stage pratique, il 
étudia la théologie à Bogota et fut 
ordonné prêtre le 28 octobre 1959. 
Après avoir pris w1e licence en pé­
dagogie, il suivit encore des cours 
d'administration. Sa compétence e l 
sun expérience en ce domaine le fi­
rent nommer économe provincial. 
I l le resta pendant treize ans, jus­
qu'à sa récente nomination de pro­
vincial. 
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4. PANFILO Francesco, provin­
cial des PHILIPPINES 

Né à Vilminore cli Scalve, diocèse 
de Bergame (Italie), le 23 novembre 
1942, Francesco Panfilo entra au ju­
vénat de Chiari en 1958. Novice à 
Missaglia (Côme), il émit les pre­
miers voeux le 16 août 1964. 

Encore jeune abbé, il partit com­
me missionnaire pour les Philippi­
nes. Il y fit ses premières expérien­
ces apostoliques. Rentré en Italie 
pow- les études de théologie, à la 
Crocetta, il fu t ordonné prêtre le 27 
avril 1974, dans sa paroisse natale. 

Puis il retourna aux Philippines. 
Bientôl il fut nommé directeur de la 
maison de Mandaluyong. À partir 
de 1980, il fit partie du Conseil pro­
vincial et, en 1985, il fut nommé 
maître des novices à Canlubang. Il 
p1it part au CG22 en qualité de dé­
légué de sa province. 

5. BALBO Gérard, provincial de 
FRANCE-NORD 

Né à Paiis, le 24 avril 1931, Gé­
rai·d Baldo fit ses études secondaires 
à la m aison salésienne de Giel. Ad­
mis au noviciat de La Guerche, en 
1948, il y fit profession le 13 sep­
tembre 1949. 

Après les études philosophiques 
et le stage pratique, qu 'il dut inter­
rompre, comme tous ses compa­
gnons de l 'époque, pour du service 
militaire, il suivit les cours ck théo­
logie à Lyon-Fontanières et fut or-

donné prêtre, à Pai·is, le 25 mars 
1961. 

Après avoir pris une licence en 
lettres classiques, à l'Université de 
Caen, il enseigna dans nos maisons 
de Coat-an-Doc'h, puis de Landser. 
Il conquit encore une licence en 
sciences de l'éducation et fut char 
gé de la formation des jeunes 
confrères qui étudiaient à Paris 
(1973-1976). Pendant quatre an­
nées, il travailla au Bureau pédago­
gique national du Secrétariat géné­
ral de l'Enseignemenl catholique de 
France. 

Appelé à diriger la maison du Vé­
sinet, il devint, en 1979, membre du 
Conseil provincial et, l'année sui­
vante, vicaire du provincial. Depuis 
1983, il présidait la Commission 
pour la formalion des Religieux, en 
dépendance de la Conférence des 
Supérieurs majeurs de France. 

6. HARRJNGTON Joseph, pro­
vincial d'IRLANDE 

Après avoir dirigé, durant six ans, 
la province de Dublin, le Père Har­
rington vient d'être confirmé dans 
cette même charge (27 .12 .1986). 

Le Père a 54 ans. Il est né le 8 jan­
vier 1933, à Castletow Bere (Irlan­
de). Il est salésien depuis 1954 et 
prêtre depuis 1968. 

Il est agronome et a dirigé le Cen­
tre agricole de Pallaskenry, de 1973 
à 1979. Il était en même temps 
membre du Conseil provincial. 



Nommé économe provincial en 
1979, il devint provincial en décem­
bre 1980. 

7. HERNANDO CONDE Federi­
co, provincial de BILBAO (Es­
pagne) 

Le 16 décembre 1986, le Père 
Hernando a élé appelé à prendre la 
succession du provincial de Bilbao, 
don Hilario Santos, décédé en juilJet 
1986, un an à peine après sa nomi­
nation de provincial. 

Don Hernando est né dans la pro­
vince espagnole de Burgos, le 18 
juille l 1929. Il fut élève à notre col­
lège de Astudillo, puis novice à Mo­
hernando, où il fil profession le 16 
août 1948. 

Encore jetme abbé, il demanda de 
pouvoir travai ller en terre de mis­
sion. Il partit pow· le Brésil. Il fut 
membre effectif de la province de 
Manaus pendant plusieurs années. 
Il fut ordonné prêlre le 8 décembre 
1957 . 

Après un certain temps, il rentra 
en Espagne. Il devint, par la suite, 
directeur des maisons de Nueva 
Monta.na, de Pampelune et de Bara­
caldo. Depuis 1980, il êta.il vicaire 
du provincial. 
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5.7 Nominations pontificales. 

1) Mgr Vitoria PAVANELLO, Ar­
chevêque de Campo Grande (Bré­
sil). 

Le l3 décembre 1986, l'Osserva­
Lore Romano publiait la nouvelle de 
l'élection de Mgr Vitoria PAVA­
NELLO, Uusqu 'alors évêque coad­
jutew- de l' Archevêque de Campo 
Grande), comme successeur de ce 
dernjer, l' Archevêque Mgr Antonio 
Barbosa, qui, ayant atteint la limite 
d'âge, venait de renoncer à son siè­
ge métropolitain. 

Mgr Pavanello, né en 1936 à Pre­
sidente Getulio, dans l'État de Santa 
CaLa.iina (Brésil), est salésien depuis 
1957 et a été ordonné prêtre à Sao 
Patùo en 1966. Il fut direcleur du ly­
cée «Coracao de Jesus» à Sao Paulo, 
puis du noviciat de Pinclamonhan­
gaba. En 1978, il fut nommé direc­
Lew-, puis maitre des novices du 
nouveau noviciat de Sao Carlos. 
C'est de là qu'il partit, quand il fi.1t 
élu évêque de Corumba. Sacré évê­
que à Sao Carlos, en la fête de Don 
Bosco de l 'a.irnée 1982, il ne demeu­
ra que cieux ans dans son diocèse. 
En 1984, il fut nommé Coadjutem 
del' Archevêque de Campo Gra.11de. 

2) Mgr Tito SOLARI, évêque auxi­
liaire de Santa Cruz de la Sierra. 

Le 16 décembre 1986, le quoti­
dien du Saint-Siège annonçait que 
le salésien don Tito Sola.ri, provin-
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cial de Bolivie , était é lu évêque titu­
laire, «in partibus», et auxiliaire de 
I' Archevêque de Santa Cruz de la 
Sierra, en Bolivie . 

Mgr Solari est né à Pesariis, non 
lo in de Prato Carnico, clans le d iocè­
se d'Udine, le 2 septembre 1939 . À 
onze ans, il entra au collège salésien 
de Tolmezzo et, en 1955, au novi­
ciat de Albarè (Verona). Il fit profes­
sion le 16 aoùt 1956. Étudiant en 
théologie à la Crocetta, puis au 
PAS, où il prit une licence en théo­
logie, il f-t.1 t ordonné prêtre dans l'é­
glise de sa paroisse natale, le 23 dé­
cembre 1966. 

Professem au collège salésien de 
Castello di Godego, il suivit les 
cow-s de sociologie, à l'Université 
d'État de Trente. En 1974, iJ de­
manda et obtint d 'aller en Bolivie 
pou r travailler dans w1e oeuvre mis­
sionaire que venait d'ouvrir, à San 
Carlos de Yapacani , la province de 
Venise-Est, en collaboration avec la 
province de Bolivie. Bientôt iJ fut 
nommé directew- de la maison, 
puis, en 1981, provincial de Bolivie. 

3) Mgr José Ramon GURRUCHA­
GA, évêque de Huaraz 

Le 8 janvier 1987, le Saint-Père a 
nommé notre confrère, José Ramon 
Gurruchaga Ezama, évêque de 
Huaraz au Pérou . 

Il est né, en 193 1, à Baracaldo 
(Espagne) . Devenu salésien en 
1949. il acheva sa philosophie, puis 
part it pour le Pérou faire son stage 

pratique . Après ses études théologi­
ques à la Crocetta, il fut ordonné 
prêtre à Turin en 1961. 

De retow- en Espagne, il fréquen­
ta les coms de théologie pastorale à 
Salamanque. Licencié en philoso­
p11ie et en théologie, il retour na au 
Pérou, où, après quelque temps, il 
fut nommé directew- du scolasticat 
de philosophie de Chosica . En 
1971 , il devint vicaire provincial. De 
1973 à 1975, il fut clirectew- et cw·é 
à Magda le na ciel Mar et, en même 
temps, vicaire épiscopal pom la pas­
torale de !'archidiocèse de Lima . En 
1975, il fut nommé provincial de la 
province de México, au Mexique . 
Cinq ans plus tard, il retow·na au 
PéTou pour y assumer la direction 
de la province salésienne. 

5.8 Solidarité fraternelle 
(49ème rapport) 

a ) Provinces qui onl voulu aider d'au­
Ires provinces ou oeuvres 

AMÉRIQUE LATINE 

Prov. de C6rdoba (Argentine) 
L. 2.740.000 

Prov. Belo Horizonte (Brésil) 
L. 1.360.000 

Prov. du Chili L. 3.910.000 

AMË RIOUE Du NoRD 
Prov. USA-Ouest 

Prov. USA-Est (Canada) 

AUSTRALIE 

L. 16.625.000 
L. 4.775.000 

L. 5.000.000 



Asll'. 

Prov. des Phi]j ppines L. 550.000 
Prov . du Japon L. 25.000.000 
Prov. de Madras (Inde) 

L. 4.000 .000 
Prov. de Thaïlande 
(Santuario Fatima) 

EUROPE 

L. 

Prov. de Lombardie-Emilie 

268.000 

L. 5.000.000 
Prov. de Vénétie-Est (Udine-Ita]je) 

L. 3.000.000 
Prov. de Cologne (Allemagne) 

L. l0.000.000 
Prov. de Le6n (Espagne) 

L. 1.530.000 
Prov. de Valence (Espagne) 

L. 5.000.000 
Géom. Giuseppe Gilli L. 10.000.000 

b ) Provinces el oe1Lvres bénéficiaires du 
«Fonds de Solidarité fralernelle» 

AFRIQUE 

Afrique centrale-Gatenga 
(Rwanda): 
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Pour le cenlre 
de jew1es L. 10.000 .000 

AMÉRIQUE LATINE 

Province de Guadalajara (Mexique): 
Conakry-Kankan (Guinée): 
pow· la nouvelle 
fondation L. 20.000.000 

AMÉRIQUE Du NoRD 

Province USA-Ouest: 

ASIE 

Lungi (Sierra Leone): 
pmu- la nouvelle 
fondation L. 20.000.000 

Province de Bombay (Inde): 
Juba et Wau (Soudan): 
pom l'entretien 
des confrères L. 10.000.000 

Province des Philippines: 
Djakarta (Indonésie): 
pom la nouvelle 
fondation 
el l'entretien 
des confrères L. 19.000.000 
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5.9 STATISTIQUES DU PERSONNEL SALÉSIEN. 
Relevé du 31-12-1986 

Profés temporaires Prolés perpétuels Novices 

Prov. Début L s D p L s D p Tp L s p Tn TOT 

AFC 223 11 20 23 10 - 151 215 2 7 9 224 
ANT 184 26 16 6 - 124 174 10 11 185 

ABA 221 3 15 15 13 - 159 205 2 2 207 

ABB 179 4 10 17 6 - 133 170 1 2 172 

ACO 198 12 38 10 14 - 114 188 5 6 194 

ALP 139 28 14 5 84 132 4 4 .J36 
ARO 148 4 17 17 4 - 100 142 8 8 150 

AUL 130 5 11 21 5 81 123 1. 124 \ 
AUS 159 6 9 13 3 121 154 4 158 
BEN 233 2 19 22 4 - 185 232 2 3 235 

BES 119 5 8 2 98 114 115 
BOL 118 4 27 14 2 68 115 - 115 

BBH 178 3 18 21 6 - 125 173 2 7 180 

BCG 183 3 18 31 4 - 116 172 9 10 182 
BMA 138 6 28 20 3 74 131 9 9 140 

BPA 139 22 10 6 87 125 4 4 129 
BRE 101 5 9 16 3 62 95 2 2 97 

BSP 240 6 39 30 8 - 138 221 10 10 231 
CAM 249 4 52 24 12 - 139 231 25 26 257 
CIL 241 4 41 24 11 - 157 237 9 10 247 

CIN 151 14 39 2 95 150 3 3 153 
COB 205 4 27 44 6 - 122 203 9 9 212 
COM 164 3 37 24 10 87 161 7 168 

ECU 269 6 32 29 13 - 176 256 12 12 268 
FIL 329 31 111 21 14 133 311 4 24 28 339 

FLY 181 4 35 2 - 136 177 - 177 
FPA 246 6 33 - 202 245 246 
GBR 180 1 14 21 1 - 135 172 2 2 174 

GEK 205 12 18 43 5 - 116 194 4 4 198 
GEM 287 11 29 68 6 - 165 279 5 6 285 
GIA 122 9 21 3 90 123 2 2 125 

INB 287 10 86 25 26 - 129 276 5 12 17 293 
INC 323 10 91 28 22 - 151 302 8 9 311 

IND 180 5 50 2 25 79 161 - 161 
ING 267 6 59 28 19 - 144 256 2 28 30 286 
INK 295 3 132 13 25 - 110 283 18 18 301 

INM 346 11 120 22 30 - 146 329 26 26 355 
IRL 22.0 8 26 18 12 - 148 212 4 4 216 
IAD 168 4 33 - 133 171 2 173 
ICE 385 11 14 - 142 3 200 371 2 2 373 
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Profès temporaires Profès perpèluels Novices 

Prov. Début L s D p L s D p Tp L s p Tn TOT 

ILE 430 4 18 76 3 - 322 423 3 5 428 

ILT 237 1 7 44 3 - 174 229 3 3 232 

IME 358 24 55 8 255 346 3 4 350 

INE 235 10 48 3 165 228 - 228 

IRO 322 2 11 57 5 2 243 321 2 324 

ISA 86 1 9 6 70 86 3 3 89 

151 401 2 17 42 13 - 314 388 2 7 9 397 

1$U 502 4 18 110 6 - 359 497 6 6 503 

IVE 317 3 20 65 221 314 4 318 

IVO 250 2 9 52 181 244 245 

JUL 172 26 21 11 107 166 - 166 

JUZ 116 18 8 6 79 111 5 5 116 

KOR 42 4 9 6 1 16 36 4 5 41 

MEG 152 3 25 11 8 99 146 9 9 155 

MEM 188 51 15 6 95 174 4 12 16 190 

MOR 145 6 32 2 105 145 4 4 149 

OLA 93 27 65 93 93 

PAR 109 4 18 8 3 64 97 6 6 103 

PER 172 8 34 11 7 108 168 6 7 175 

PLE 402 fO 140 22 10 - 187 369 2 29 31 400 

PLN 324 3 95 14 11 179 302 3 25 28 330 

PLO 258 1 55 1 12 - 181 250 13 14 264 

PLS 276 103 19 4 126 253 26 26 279 

POR 187 4 16 48 5 110 184 5 5 189 

SBA 286 4 21 44 8 196 273 3 3 276 

SBI 271 9 34 57 31 123 254 10 10 264 

sco 158 5 20 9 4 2 113 153 1 6 7 160 

SLE 29B 15 29 68 12 160 284 2 3 5 289 

SMA 472 24 40 103 21 - 265 453 4 7 460 

SSE 204 1 11 36 6 - 141 195 8 8 203 

SVA 223 2 17 35 9 150 213 3 4 217 

SUE 303 3 16 60 6 - 208 293 7 8 301 

suo 134 2 4 28 4 92 130 1 1 2 132 

THA 110 6 21 10 3 68 108 2 6 8 116 

URU 154 17 11 5 115 148 1 149 

VEN 254 27 23 5 179 237 10 10 247 

UPS 120 17 107 125 126 
RMG- rT 20 72 92 92 

T. 17178 360 2323 4 2377 604 14 10827 16509 56 522 579 17088 

Vescovi e PreLlfi n 80 80 

Non catal.(') 464 - 450 - 450 

Totale 1ms 360 2323 4 2377 604 14 10827 17039 56 522 579 17618 

(1) Ces ch i ff res, établis approximativement sur base des dernières informations. 

se réfèrent aux pays où la Congrégation connaît des d ifficultés. 
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5.10 Confrères défunts 1987 (1ère liste) 

«La foi au ressuscité soutient notre espérance et maintient vivante la communion avec nos fré· 
res qu i reposent dans la paix du Christ. Ils ont dépensé leur vie dans la congrégation et plu· 
sieurs ont souffert même jusqu 'au martyre par amour du Seigneur ... Leur souvenir nous encou· 
rage à poursuivre notre mission dans la fidélité» (Cons!. 94) . 

NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS AGE PROV. 

L AMANN Ludwig Sunbury 22-02-87 79 AUL 
P AZPELETA PRIETO Félix Madrid 15-01 ·87 79 SMA 
L BAGNATI Angelo Vigl iano Biellese 29-12-86 83 INE 
P BALLESTEROS Rafael Bata (Guinea Eq.) 02-01-87 31 SMA 
P BALOGH Làslô Szikszô 29-12-86 67 UNG 
P BARAUT OBIOLS Tomas Barcelona 29-01-87 84 SBA 

Fut provincial pendant 11 ans 

P BAUER Johannes München 30-12-86 76 GEM 
P CAMMARATA Santo Catania 30-12-86 77 ISI 
L CARRARO Erminio Castello di Godego 25-01-87 74 IVE 
L CARRERA Vittorio Monteortone 26-02-87 64 IVO 
P CASTAGNA Mario Porto Velho 17-01-87 71 BMA 
P CHYLIK Zdenek Brno 07-01-87 54 CEP 
P COLLI Carlo Roma 07-02-87 61 RMG 
P CONTI Alberto Toi mezzo 24-02-87 76 IVE 
P CREEMERS Jozef Asse 14-02-87 71 BEN 
L DE AGOSTINI Artigas Montevideo 10-03-86 65 URU 
P DEL GIUDICE Siderio Buenos Aires 03-03-87 74 ABA 
P DOVERI Piero Varazze 15-02-87 66 ILT 
P FAVARATO Giuseppe Mogliano Veneto 05-03-87 54 MOR 
P FERGUSON Robert Bellflower 02-02-87 79 suo 
P FERRANTE Félix Juan Buenos Aires 07-01 -87 73 ABA 
L FERRERO Enrico Torino 23-01-87 69 ISU 
P GAMBARO Arealdo Varazze 02-01-85 64 ILT 
L GARBERO Antonio Torino 12-03-81 88 ISU 
P GIRALDO Oreste Roma 17-03-87 75 RGM 
P GUADAGNI Enzo Pietrasanta 16-02-87 71 ILT 
P JACEK Edmund Slupsk 31-10-86 54 PLN 
P JORDAN Francisco Caleta Olivia 13-12-86 72 ABA 
L KIENER Peter Wien 03-02-87 74 AUS 
P KOGAN Esteban Asunciôn 16-03-87 56 PAR 
P LALLI Antonio Roma 12-03-87 70 IRO 
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NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂGE PROV. 

P LA VECCHIA Francesco Civitanova Marche 19-02-87 83 IAD 

S LANDY Peter Edinburgh 27-01-87 24 GBR 

P LASZEWSKI Marian Marszalki 31-01-87 82 PLO 

P LEPARIK Frantisek Brno 11-01-87 79 CEP 

P MACCARONE Giuseppe Catania 02-03-87 81 ISI 

P MADDEN John Jocelyn Perth (Austral ia) 19-02-87 52 INC 
Fut 10 ans Préfet apostolique du Lashio 

L MAGNI Riccardo Roma 25-03-87 82 IRO 
p MANÉ Natale Bangkok 22-02-87 76 THA 

L MERLINO Alfonso Varazze 03-02-86 85 ILT 

p MORALES Jesus Sevil la 31-01-87 72 SSE 

p MUNOZ DEL VAL Aurelio Caleta Ol ivia 12-02-87 74 ABA 

p MUTHIG Walter Bad Lippspringe 21-02-87 72 GEK 

L NORVERTO Angel Mario Buenos Aires 20-12-86 65 ABA 

L PAGIN Agostino Piove di Sacco (PD) 07-01-87 83 INE 

P PANIKULANGARA Louis Cochi n 12-01-87 55 INK 
p PUERTO BARÉS Miguel Côrdoba 06-01-87 62 sco 
p RICAILLE Robert Andenne 28-12-86 76 BES 

p RIOS SERRANO Vicente Madr id 07-03-87 81 SMA 

P RODRIGUE$ José Bernardino Manique-Estoril 20-11-86 97 POR 

P SANCHEZ RODRIGUEZ Francisco México 20-07-86 81 MEM 

P SANDANAM Joseph Madras 05-01-87 86 INM 

P SANDINO Filadelfo Quezal tenango (Guatemala) 27-12-86 78 CAM 

P SCHAAF Alfons Mindelheim 20-01-87 74 GEM 

P SILVA Alcionilio Taracua 12-03-87 84 BMA 

L SILVA Antonio Bruno Recife 09-01-87 82 BRE 

P ST ADLER Georg Murnau (Baviera) 12-12-86 69 ING 

P STOLARZ Pedro Valera 04-03-87 88 VEN 

L STRAHOVNIK Vinko Trsten ik 22-11-86 84 JUL 

P THOBURN Francis London 17-01-87 83 GBR 

P TIPS Henri Gent 04-01-87 74 BEN 

P TORRICELLI llio Pietrasanta 18-03-86 72 ILT 

P VIZCARRA Juan Resistencia 26-1 2-86 77 ARO 

P VOLPATO Antonio Borgo S. Martino 25-01-87 72 INE 

P WEINSCHENK Reinhold Bad Worishofen 13-02-87 56 GEM 

P WIKTOROWICZ Antoni Oswi~cim 15-12-86 78 PLS 




